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MESSAGE PASCAL DU SOUVERAIN PONTIFE 


« Pénétrez, porteurs de la vie, en tous lieux, dans les usines, dans les champs, 


partout où le Christ a le droit d'entrer > 


Le jour de Pâques, S. S. Pie XII s'adressant 
à la foule immense massée devant la basilique de 
Saint-Pierre lui adressa le message pascal suivant 
en italien que reproduisit VOsservatore Romano du 
14-15 avril-1952 (1) : 


Romains ! Hôtes de Pâques de la Ville Eternelle ! 
Chers Fils et Filles di monde entier ! 

Une fois de plus a résonné sur la terre l’annonce 
joyeuse et triomphante de l’ange de Pâques qui 
invite les âmes à la sainte allégresse : Surrexit ! 
Jésus est ressuscité ! Alléluia 

Fidèles chrétiens, vous avez bien raison d’exulter, 
en célébrant le jour radieux de la Résurrection ; 
en ce jour, Jésus revint à la vie; en ce jour, sa 
mission divine, qui sembla aux yeux des craintifs 
s’obscurcir à l’heure de la Passion, s’illumina d’une 
splendeur renouvelée. Il restera l'éternel triompha- 
teur de la mort, l'éternel possesseur de la vie. Hier, 
aujourd’hui, dans les siècles, comme à la première 
pâque, le Christ est vivant et vainqueur. 

Mais la vie indestructible du Christ se commu- 
nique à son Corps mystique. Aussi Nous vous 
disons : vivez, vivez, chers Fils. Vous avez déjà tant 
de soucis pour assurer l'entretien de votre vie 
matérielle ; vous travaillez ou cherchez du travail 
pour que ne manquent pas le pain et une demeure 
convenable à ceux qui vous sont chers ; juste et 
impérieuse sollicitude ! Mais — ajouterons-Nous 
avec les paroles mêmes de Jésus, le divin Maître 
de l’héroïsme — « à quoi sert à l’homme de gagner 


- Je monde entier, s’il vient à perdre son âme? » 


(Matth. XVI, 26). Or, l'âme ne peut vivre sans res- 


pirer, ne peut vivre sans se nourrir ; et la respi- 


TERRE 
0 Traduction française faite sur Ile texte italien de 


_ J'Osservatore Romano. 


ration de l’âme est la prière, sa nourriture est 
l’'Eucharistie, 

Toutefois, il ne suffirait pas que vous fussiez 
résolus à vivre de plus en plus intensément, si vous 
demeuriez insensibles à ce que d’autres meurent 
autour de vous, Aussi aimerions-Nous que, sur 
cette place, des milliers et milliers de cœurs 
s'élevât comme un cri solennel : « Nous voulons 
faire vivre également nos frères : partout où nous 
rencontrerons la mort, nous voulons apporter la 
vie ! > Nous: aimerions que surgissent d'immenses 
phalanges d’apôtres, semblables à celles que 
connut l'Eglise à son aube. Que les prêtres parlent 
en chaire, dans les rues et sur les places, partout 
où il y a une âme à sauver ; et, à côté des prêtres, 
que parlent les laïques qui ‘ont appris à pénétrer 
par la parole et par l'amour les esprits et les 
cœurs. Oui, pénétrez, porteurs de la vie, en tous 


lieux, dans es usines, dans les champs, partout où. 


le Christ a le droit d’entrer. Offrez-vous, recon- 
naissez-vous entre vous, dans les divers centres 
du travail, dans les mêmes maisons, tous unis 
étroitement en une seule pensée et en une seule 
aspiration. Et puis ouvrez largement les bras pour 
accueillir tous ceux qui viendront à vous, désireux 
d’une parole de réconfort et d’ encouragement dans 
cette atmosphère de ténèbres et de malaise. Contre 
les professionnels du péché, mettez-vous à l'œuvre, 
vous, les constructeurs de la maison de Dieu ! De 
la sorte, la victoire de la foi, de la vertu et de 
l'amour, que Nous souhaitons dans la plus vaste 
et complète signification, accroîtra en vous l’allé- 
gresse chrétienne, étendra heureusement ses fruits 
également au monde qui ignore ou oublie le 
Christ, en établissant et assurant cette paix pour 
laquelle Nous él@vons sans cesse Nos prières sup- 
pliantes. 
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O Jésus ressuscité, glorieusement vivant dans 
votre humanité, nous vous rendons grâces pour 
le don de vie que, par votre Résurrection, vous 
avez communiqué à nos âmes et à votre Eglise. 
Faites que vos fils, pieusement rassemblés ici, 
l’entretiennent en eux avec une persévérance indé- 
fectible, en demeurant unis à vous, en -pratiquant 
vos préceptes. Accordez que la lumière pascale 
de votre grâce éclaire le chemin qui doit ramener 


_les âmes égarées et errantes à la maison de votre 


Î 


Père! Relevez dans la vertu ceux qui portent 


_ votre nom, mais sont oublieux de ce qu’il exige ; 
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| RADIOMESSAGE DU SAINT-PÈRE 
| au peuple japonais | 


Le Saint-Père s’est adressé pour la première fois 


au peuple japonais le matin du jour de Pâques 
- (13 avril), dans un radiomessage qui a eu dans tout 


le pays un large retentissement et qui a produit une 
profonde impression sur ses auditeurs. Le message 


_ lu par le Pape lui-même, en latin, a été retransmis 
- par la Radiodiffusion nationale qui l'a fait suivre 
d'une traduction en japonais, d’un commentaire sur 


la fête de Pâques et de divers chants religieux. 
L’Osservatore Romano du 16 avril en a donné le 
texte latin. Nous reproduisons la traduction de 
l'Agence Fides du 19 avril : 


< En ce jour solennel, tandis que les ctoches du 
monde entier annoncent que le Christ est ressus- 
cité du tombeau, Notre voix, accompagnant leur 


concert, est portée jusqu’à vous par les ondes de. 


la radio, Ô peuple japonais. Prié de vous adresser 
la parole Nous avons accepté volontiers cette invi- 
tation, car depuis longtemps Nous souhaitons mani- 
fester publiquement les sentiments de profonde et 
sincère affection que Nous vous portons. Nous 
vous bénissons, Vénérables Pasteurs, prêtres, mis- 


 sionnaires et vous tous enfants de l'Eglise, qui 


êtes séparés de Nous par un si vaste espace de 
terres et de mers, et Nous vous offrons nos vœux 


_ de joyeuses Pâques; en même temps, Nous souhai- 


tons à la noble nation japonaise bénédictions, bien- 
être et prospérité. Nous vous assurons que Nous 


portons un intérêt plein de sollicitude et d’affec- 
tion à tout ce qui vous concerne ; et, de même que 
Nous avons souffert de tous les malheurs qui ont 
frappé votre pays, de même Nous Nous sommes 
profondément réjoui de toutes vos joies. En vérité, 
Notre affection pour vous fait que tout ce qui vous 
touche se répercute en Notre cœur, comme propagé 
par des ondes. Nous apprécions grandement la 
nation japonaise, ses gloires passées et ses mérites 
remarquables. Nous estimons hautement sa gravité 
agrémentée d’amabilité, sa tenacité dans l’action 
et son courage dans la souffrance, son attachement 
scrupuleux au devoir et au bien commun, son admi- 
rable disposition aux arts libéraux, son culte pro- 
fond et délicat de la famille, de cette famille qui, 
hélas ! rencontre aujourd’hui de graves dangers et 
subit de redoutables attaques. Mais il est autre 
chose que Nous ne pouvons passer sous silence. 


& 


très doux Rédempteur, regardant les siècles futurs, || 


ouvrez à votre lumière et à votre amour les esprits | 
et les cœurs de tous ceux qui prêtent l'oreille | 
à la voix du doute, de la négation, de l'opposition | 
à votre message de salut, ou qui se laissent séduire 
par les attraits terrestres vains et trompeurs. 
Renouvelez la joie de votre Eglise et essuyez les 
larmes de ses membres souffrants, douloureux, 
angoissés, persécutés pour la vérité et pour la jus- 
tice. Et que trouve. un écho sincère chez tous les 
hommes le salut que, ressuscité, vous adressiez 
aux disciples : « Pax vobis! » Que la paix soit 
avec vous. Ainsi soit-il. 


Nous Nous réjouissons de ce que l'Evangile, qui 
vous fut porté d’abord par saint François-Xavier 
et qui vous est prêché maintenant par tant de 
vaillants missionnaires, trouve de plus en plus de || 
respect, de bienveillance et de sympathie au Japon. | 
Comme Nous sommes persuadé que la gloire et 
la lumière de l'Evangile, la plénitude de la vérité 
et de la charité sont les plus grands de tous les | 
biens qui procèdent de Dieu, comme Nous sommes 
persuadé que la grâce perfectionne la nature, que | 
pouvons-Nous, que voulons-Nous vous souhaïiter de | 
meilleur Sinon que cette lumière, encore à son matin, | 
grandisse chez vous jusqu'à son plein midi ? Le | 


a prophétisé que beaucoup viendraient de l'Orient 
prendre part au festin du royaume céleste (Luc, | 
XIII, 29). Puisse cette bénédiction se réaliser pour 
Notre cher Japon, pour la prospérité et le bonheur | 
duquel, en union avec tous les catholiques, Nous | 
élevons à Dieu une incessante prière : « O Roi et 
Désiré des nations. O Orient, splendeur de lumière | 
éternelle et soleil de justice, sois favorable au 
peuple japonais que tu aimes et qu’en toi Nous 
aimons sincèrement. > 

Les fêtes de Pâques, qui sont célébrées aujour- | 
d’hui rappellent à Notre mémoire de très doux. 
souvenirs : à savoir, que le divin Rédempteur, après || 
qu’il eut été crucifié par l’iniquité des hommes, qu’il 
avait appelés et engagés à suivre la vérité et à pra- || 
tiquer les vertus, ressuscita triomphant de la mort, 
Ce triomphe est une invitation, pour les chrétiens 
d’abord, mais aussi pour tous ceux qui vivent sur 
cette terre d’exil, à un renouvellement de leur vie ; {| 
renouvellement de vie marqué par l’extirpation des |} 
mauvaises habitudes, la mort du péché, le redres-}} 
sement des mœurs et l’effloraison, en quelque sorte, 
d’un nouveau printemps dans les âmes de tous. 

Tout cela, qui est signifié par les rites sacrés de} 
Pâques, Nous souhaitons que le Christ Jésus, vain-!| 
queur de la mort, l'accorde à tous les hommesil 
par sa lumière éclatante et sa grâce attirante. Et}} 
Nous formons le vœu que ce soit le gage du retout/l 
d’une paix véritable et solide, ainsi que d’une pros-Hh 
périté chaque jour croissante. Cela Nous le souhaï-}} 
tons aussi pour vous, et dans Nos prières sup- 
pliantes Nous le demandons pour vous, très cher!|} 
peuple japonais, que des gestes illustres ont couvertl 
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de noblesse au cours des siècles, mais qui avez 
. été affligé récemment par tant de deuils et tant 
de ruines. C’est ce que d’une manière toute parti- 
culière Nous désirons pour vous, afin que, avec 
l’aide de Dieu, les difficultés présentes et les redou- 
… tables dangers actuels fassent place, au plus tôt, 
à des temps plus heureux. » (1) (Fides, 19. 4. 52.) 


SITUATION AU JAPON DES MISSIONS CATHOLIQUES 


Le radiomessage du Pape au peuple japonais 
 aïtire l’affention du monde catholique sur l'Eglise 
» japonaise qui semble avoir trouvé depuis 1945 un 
terrain particulièrement favorable à son dévelop- 

. pement. - 

- Nous publions ci-après ce document émanant de 
Mgr Paul Taguchi, évêque d'Osaka (2), qui nous 
donnera une intéressante vue d'ensemble de la 
situation de l'Eglise au Japon, de ses raisons parti- 
culières d'espérer dans les circonstances actuelles 
et des difficultés auxquelles elle se heurte. 


AUTREFOIS 


Ce m'est une joie et un honneur d'exposer ici 
brièvement l’histoire de notre chrétienté du Japon 
et surtout sa situation actuelle. 

C'est lé jour de la fête de l’Assomption, le 
15 août 1549, que saint François pénétra au Japon. 
Il était accompagné de deux missionnaires et d’un 
jeune néophyte japonais appelé Yajirô. Le grand 
apôtre de l'Orient sut vite discerner les qualités 
intellectuelles des Japonais et il les appréciait tel- 

lement que, dans une de ses lettres, il parlait de 
ce peuple comme de « ses délices >». 
Quand saint François eut quitté le Japon, d’autres 
> messagers de l'Evangile furent envoyés dans ce 

pays. On a dit que, au début du xVII° siècle, le 

nombre des chrétiens s'élevait à un million, à peu 
+ près, et il est intéressant de remarquer que, parmi 
… eux, figuraient des seigneurs féodaux et des nobles 
“ dames, tels que Just Takayama Ukon et Gratia 
Hosokawa. Mais la Providence permit que cette 
s 
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jeune Eglise connût une persécution terrible, que 

les historiens considèrent comme l’une des plus 
 Jongues et des pius cruelles. L’un d’eux déclare que 
- « la persécution prit Son origine dans une notion 
* fausse de la religion chrétienne ». Saint Paul Miki, 
… l'un des 26 martyrs canonisés du Japon, fut con- 
- damné tout d’abord à avoir les oreilles coupées ; 
il s’y soumit avec calme et déclara : « Je serais 
trop heureux si mon sang servait à effacer tant 
. d'idées fausses et si, grâce à mon sacrifice, mes 
» compatriotes reconnaissaient la vérité ». De fait, 
» jes Japonais recherchent passionnément la vérité ; 
- quand cela devint nécessaire, ils donnèrent géné- 
» reusement leur vie en témoignage de la foi. 
» Depuis le début du XvVII° siècle, la religion chré- 
- tienne fut interdite au Japon ; en 1872, Île gouver- 
” nement leva cette interdiction. C’est alors que se 
EE oduisit l'événement le plus dramatique qui soit 
- connu dans l’histoire du catholicisme au Japon. Bien 
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(1) Quelques jours plus tard, le 28 avril, jour de l’entrée 
“ en vigueur du traité de paix japonais, des relations diplo- 
> matiques étaient établies pour la première fois entre le 
… Saint-Siège et le Japon. Le Dr Augustin Masahide Kanayama 
» est nommé chargé d’affaires à Rome, tandis que Mgr de 
Furstenberg, à Tokyo, change son titre de délégué apos- 
_ tolique pour celui d’internonce. ! 

(2) D’après Les Missions catholiques {janvier-février 1951). 
- Nous ne publions de ce document que la partie (la plus 
importante) qui concerne l’ensemble du Japon. 


Actes “du: Saint-Siège 
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que la construction d’églises fût autorisée, il était 
cependant défendu aux Japonais d'y pénétrer, Le 
P. Petitjean, de la Société des Missions-Etrangères 
de Paris, avait construit une église pour les éfran- 
gers qui habitaient sur le terrain de la concession 
à Oura, dans la ville de Nagasaki. Un jour qu’il 
était en prières devant l'autel, plusieurs femmes 
âgées se présentèrent devant l’église, puis, crai- 
gnant d’être vues et emprisonnées, elles se glis- 
sèrent furtivement à l’intérieur. L'une d'elles, toute 
tremblante, s’approcha du P. Petitiean et, à voix 
basse, de peur que les murs eux-mêmes eussent 
des oreilles, lui demanda : « Où est la statue de 
la Vierge Marie? » Le missionnaire, qui ne les 
avait pas vues entrer, se retourna, étonné d’en- 
tendre une question pareille. Maîtrisant son émo- 
tion, il indiqua une statue de Notre-Dame tout 


près de l'autel ; en l’apercevant, les femmes furent. 


saisies de surprise et d’admiration, puis elles se 
prosternèrent la face contre terre et se mirent à 
prier. Elles qui, jusqu’à présent, avaient été orphe- 
lines, Se trouvaient enfin devant leur Mère bien- 
aimée ; elles tressaillirent de joie. 

Ayant compris que ces missionnaires français de 
la Société des Missions-Etrangères de Paris obser- 
vaient le célibat et étaient les envoyés du Saint- 
Siège, ces femmes japonaises n’hésitèrent plus 
à croire qu’elles se trouvaient en présence de prêtres 


catholiques romains, venus au Japon comme saint 


François-Xavier, puis l’une d’elles, exprimant les 
sentiments de ses compagnes, dit au Père en por- 
tant la main à la poitrine : « Nos cœurs sont 
comme le vôtre. » 

Cet incident sans précédent dans l’histoire des 
Missions est connu sous le nom de « découverte des 
chrétiens » ; en effet, ces femmes étaient les des- 
cendantes des chrétiens qui, pendant près de trois 
cents ans, sans prêtres et sans églises, en butte 
à une persécution implacable, avaient conservé leur 


foi intacte. Peu après cette rencontre, les mission- : 
naires trouvèrent plusieurs milliers de chrétiens 


dans es environs de Nagasaki. 

Mais les édits de persécution restaient en vigueur ; 
ce ne fut qu’en 1889 que l’empereur Meiji, par la 
promulgation d’une nouvelle constitution, mit fin 
aux mestüres d'exception contre les chrétiens et 
accorda au peuple le libre exercice de la religion. 


- Le christianisme faisait son premier pas vers la 


reconnaissance ; telle une digne épouse du Maître 
crucifié, la jeune Eglise du Japon avait traversé 
de nombreuses et dures épreuves, mais elle devait 
en connaître d’autres. Bien que la liberté de pré- 
dication et du culte fui ait été accordée, elle se 
heurta, de la part des autorités civiles et des orga- 
nisations patriotiques, à des obstacles redoutables. 


DEPUIS CINQ ARS 


Puis vint le 9 août 1945. Une bombe atomique 
détruisit le centre du catholicisme au Japon en 
ravageant la ville de Nagasaki, la plus florissante 
chrétienté de l'empire. Environ 8000 fidèles, des- 
cendants des familles catholiques les plus anciennes, 
périrent dans cet épouvantable désastre. Au cours 
de la guerre, les églises des grandes villes avaient 
subi de grandes pertes matérielles ; en plusieurs 
Missions, 50 pour 100 des établissement religieux 
furent réduits à néant. Heureusement, les victimes 
furent relativement peu nombreuses, parmi les 
prêtres et les religieuses : 15 prêtres et 25 reli- 
gieuses. 

Pour les raisons exposées plus haut, le Japon 
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fut considéré jusqu’à la fin de la guerre comme un 
pays difficile à convertir. Or, depuis la fin de la 
guerre, on peut dire sans «exagération que la situa- 
tion de l’apostolat s’y trouve complètement trans- 
formée. On pourrait donner à ce changement les 
causes suivantes : 


1° Jusqu'en 1945, et pendant une longue histoire 
de plus de deux mille ans, le Japon n'avait jamais 
été vaincu dans une guerre ; aussi ce fut un grand 
choc pour le peuple japonais d’être cette fois 
vaincu. La conséquence fut qu’il tomba, pendant un 
certain temps, dans une sorte de désespoir, ne 


sachant vers où se tourner désormais. 


2° Les religions traditionnelles du Japon sont 


‘incapables d’aider leurs fidèles dans cette conjonc- 


ture : le shintoïsme n’a pas de doctrine; quant 
‘au bouddhisme, il ne possède pas une véritable 


théologie, aussi les intellectuels ne peuvent s’en 
satisfaire. Les sectes shintoïstes en sont réduites 


à emprunter certains dogmes au catholicisme, par 
exemple, ceux d’un Dieu unique et de la Trinité, 


. pour enrichir les données de leur religion. 


3° Après la guerre, tous les éléments de la mys- 
tique nationale ont été éliminés. Jusqu'en 1945, 
l'empereur a été, en quelque sorte, divinisé. Les 
dirigeants nationalistes en avaient abusé pour main- 
tenir l’unité nationale, la renforcer même et pour- 
suivre la guerre. Mais le 1° janvier 1946, dans un 
document officiel, l’empereur déclarait qu’il n’est 


_ pas un être divin, mais un homme comme tous les 
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autres. Poussés par les autorités gouvernementales, 
le peuple et les soldats devaient travailler pour un 
empire, lui aussi, divinisé. Les premières pages des 
manuels d'histoire des écoles étaient imprégnées de 
mythologie ; la guerre terminée, tous ces textes 
furent révisés, débarrassés de tous les éléments 
superstitieux et mythologiques. Donc Je peuple 
a perdu, du même coup, ce qui était son appui idéo- 
logique, Son centre de pensée. 

4° Jusqu'à la fin de la guerre, deux grandes reli- 
gions nationales : le shintoïsme et le bouddhisme 


* étaient protégées et très favorisées par l'Etat. Les 


jinja shintoïstes (temples) étaient considérés comme 
des. organes de l'Etat et les kannuski (prêtres) 
comme des fonctionnaires. Quant aux temples 
bouddhiques, ils n'étaient pas organes de l'Etat, 
mais recevaient de lui de nombreux privilèges, En 
raison de cette protection et de ces faveurs, le 
shintoïsme et le bouddhisme possédaient un grand 
prestige et exerçaient une grande influence sur le 
peuple. Or, actuellement, en vertu de la politique 
de séparation entre l'Etat et les religions, le gou- 
vernement se montre complètement neutre et impar- 
tial à l'égard de toutes les confessions religieuses: 
Il va sans dire que le bouddhisme et le shintoïsme 
en ont perdu leur influence. 


5° La population sent la nécessité de nouer des 
relations bonnes et amicales avec les aütres nations 
et cela danS le but de reconstruire le pays ruiné 
dans une guerre entreprise contre la plus grande 
partie du monde, 


6° Il est reconnu que politique et diplomatie 
peuvent promouvoir l'amitié internationale. Mais 
cette amitié n’est ni solide ni durable. Seule une 
religion commune peut rapprocher les différentes 
nations .et les unir solidement. Précisément, parce 
qu’elles sont nationales, les religions du Japon, 
bouddhisme et shintoïsme, ne peuvent être adop- 
tées par des peuples ou des races autres que le 


Japon. Non seulement elles sont inutiles aux bonnes 
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des articles à ces solennités et à la glorification || 


relations internationales, mais elles peuvent leur |! 
être nuisibles. 


7° Les membres de l’armée d’occupation et leurs || 
familles, bien qu’appartenant à diverses nationa- 
lités, pratiquent la même religion catholique. Grâce 
à leur communion à la foi catholique, il existe entre 
eux une véritable union des esprits et des cœurs. 
Cette universalité de l'Eglise frappe beaucoup de 
Japonais qui réfléchissent. Les intellectuels, particu- || 
lièrement, Se rendent compte de la nécessité d’une | 
religion commune au genre humain tout entier. | 

L’an dernier, à l’occasion du IV° icentaire de l’ar- || 
rivée de saint François-Xavier au Japon, un nombre 
considérable de pèlerins de différentes nationalités 
sont venus au Japon. Non seulement les catholiques || 
japonais, mais aussi les autorités gouvernementales 
de Tokyo et des provinces, et la population même || 
ont participé à ces cérémonies. Nos grands jour- 
naux quotidiens ont consacré, presque chaque jour, || 


de l’apôtre du Japon. Son Altesse Impériale le /l 
prince Takamatsu, frère de l’empereur, est venu || 
spécialement à Osaka pour assister à la messe pon- |} 
tificale présidée par le légat pontifical, S. Em. le || 
cardinal Güilroy, dans le grand stade de Nishi- || 
nomya, en présence de 40 000 personnes ; évidem- || 
ment, la plupart des assistants n'étaient pas catho- || 
liques. À cette occasion, le prince Takamatsu pro- || 
nonça une allocution très favorable à notre sainte || 
religion, et qui fut tout particulièrement appréciée. || 
Des cérémonies semblables furent organisées dans || 
tous les centres principaux du pays avec la même 
splendeur et le même succès. L'union réalisée par 
une foi unique parmi tant de nationalités et la {| 
manifestation de sentiments religieux des intéressés || 
furent une révélation pour les témoins japonais. | 

Pour cette raison, nombreux sont ceux quil] 
espèrent trouver dans le catholicisme un nouvel || 
appui, un soutien spirituel et intellectuel ainsi qu’un || 
centre. d'aspiration nationales. 


Efforts communistes, || 
activité protestante. | 


Malheureusement, le communisme, cet ennemi || 
du genre humain, veut mettre à profit les difficultés || 
que rencontre actuellement le Japon. À mon avis, || 
les vrais communistes du Japon ne sont pas nom-|| 
breux, mais, ici comme ailleurs, ils font une intense|| 
propagande et beaucoup de bruit pour donner l’im-|}} 
pression qu’ils sont forts et nombreux. Le système! 
familial, très solide en général, l'éducation tradi-}| 
tionnelle et le caractère, en somme, religieusement || 
idéaliste du peuple japonais seront un rempart! 
contre les efforts des communistes ; néanmoins, en 
taison de la faiblesse de la nature humaine, il n’est}} 
pas impossible que les forces du mal obtiennent|| 
quelques succès. | 

Toutes ces considérations nous amènent fortement || 
à croire sérieusement qu’il est de notre devoir de} 
travailler de toutes nos forces à la propagation de? 
la religion catholique, le plus rapidement possible, 
et par tous les moyens dont nous disposons. Leel 
communistes travaillent dans ce sens ; nos frères) 
protestants déploient aussi une activité importante :| 
or, il est bien difficile pour les incroyants de dis-| 
tinguer dans le catholicisme et le protestantisme 
le vrai christianisme. Que faire donc ? | 

Il y a actuellement, dans les quatre îles du Japon, 
84 millions d'habitants. Dans cette foule, il ne sel 
trouve que 140 000 catholiques. En 1949, on a enre-} 


gistré presque 8000 Baptêmes d'adultes. Cette 
année, on espère dépasser le chiffre de 10 000 (1). 
Un tel chiffre était inconnu dans le passé et, pour- 
tant, ce n’est rien quand on compare ce chiffre 
avec celui de la population totale du pays. 


Du côté des intellectuels. 


Il me semble qu’il y a maintenant au Japon deux 
sortes d’intellectuels. Tout d’abord ceux qui ont eu 
l’ocçasion de connaître le christianisme, surtout le 
catholicisme. Ceux-là, après avoir sérieusement 
réfléchi, deviennent chrétiens ou même catholiques. 
Après la guerre, un nombre relativement élevé d’in- 
tellectuels s’est converti au catholicisme. Le plus 
connu d’entre eux est le professeur Kotaro Tanaka, 
actuellement président de la Cour suprême du Japon. 
Son prédécesseur à la Cour suprême, M. Mibushi, 
a été baptisé en 1950. D'autre part, un bon nombre 
d'anciens diplomates, des professeurs des Univer- 
Sités d'Etat sont devenus catholiques. Pratiquement, 
dans toutes les Universités du Japon, officielles” ou 
privées, on a organisé des cercles d’études pour 
donner aux étudiants l’occasion de connaître notre 
sainte religion. 

Mais il existe une autre catégorie d’intellectuels, 
surtout des étudiants qui sont inclinés vers le com- 
munisme parce qu’ils n’ont jamais eu l’occasion 
d’entrer en contact avec le christianisme, mais ont 
reçu, au contraire, une formation matérialiste ou 
même marxiste dans leurs écoles et le m2térialisme 
conduit naturellement au communisme. C’est Ja 
logique marxiste qui les attire, maïs leur point de 
départ a été le matérialisme. Néanmoins, dans la 
plupart des cas, on peut dire qu’ils sont favorables 
aux théories marxistes, plutôt que communistes 
convaincus. La conclusion est qu’il faut, le plus 
tôt possible, leur présenter la doctrine spiritualiste 
et catholique. 


Vers les campagnes. 


Jusqu'ici, nos missionnaires avaient concentré 
leurs efforts d’apostolat sur les grandes villes et 
on ne pouvait y obtenir que des conversions indivi- 
duelles. Désormais, il faut se tourner aussi vers les 
campagnes. 


(1) Le nombre des catholiques japonais s’élevait 
à 157241 en 1951, représentant une, augmentation de 
10 pour 100 par rapport à l’année précédente, et de 
48,5 pour 100 par rapport à 1940. Le nombre des adultes 
convertis s’est élevé à 10628 en 1950 et à 11 345 en 1951. 
Cependant, même si on y ajoute les 31 362 catéchumènes, 
la population catholique ne représente encore que 0,22 pour 


100 de la population totale. 
» En 1950, les catholiques se répartissaient comme suit 
(d’après Fides, 7. 10. 1950) : 
(a'holiques Catéchumènes 
Archidiocèse de : : 
ORNE ce ler one are 14 670 4 091 
Diocèses de 
NATASA I remets dan d'ou ques 63 170 350 
DORA MR ASE s dede sait leoue 10111 9 059 
PRO I trerm eeirente set ioiae 12 941 
MORONAMAMEN vanne ester 7 630 2 198 
RE ECO RO CAC 5 269 2 093 
Vicariats apostoliques de : 
Sapporo , ins Pa. à 5 667 800 
EAPOSO MAAT slot destaia estate 4 670 1 341 
Préfectures apostoliques de : 
Shikoku . . PTT ue ere 1 300 172 
NALOVA EL ane soie eo 9 80e à 2 512 989 
NCAA anni anite rome 2 613 2110 
MAVAZARI 7 are de oseers) 2 960 407 
Kagoshima ,....5..,....svs. 667 188 
VOD TT ne daes laereis va. 3 880 3 128 
RNA se loiaes selle id e.e eee 2 807 926 
TOTAL : 141 638 28 793 
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Dans un certain sens, on peut dire que l’apos- 
tolat est plus facile dans les campagnes que dans 
les villes. En effet, là-bas, le mouvement matéria- 
liste est beaucoup moins accentué que dans les 
villes. Les habitants des villages comprennent mieux 
la nécessité d’une nouvelle orientation de la vie. 
On croyait qu’au Japon des conversions en masse 
étaient impossibles, cependant, nous voyons déjà 
se dessiner pareil mouvement. Dans le village de 
Saga, qui se trouve dans la partie septentrionale 
du diocèse d’Osaka, 930 personnes ont déjà reçu 
le Baptême après avoir reçu une sérieuse instruc- 
tion religieuse. L’an dernier, un représentant des 
habitants de ce village était venu me trouver en 
vue de faire part du désir de ses compatriotes d’étu- 
dier le catholicisme en vue de recevoir le Baptême. 
J'avais, alors, envoyé un prêtre japonais s’assurer 
de la sincérité de leur intention ; puis le 14 mars 
1949, j'y étais allé moi-même célébrer la sainte. 
messe pour. demander au Seigneur de répandre ses 
bénédictions sur ces âmes de bonne volonté. A cette 
occasion, le chef du village a lu la promesse offi- 
cielle de tous les habitants de commencer à étu- 
dier la religion catholique ; depuis, ils se sont mis 
sérieusement au travail. 

Les motifs de cette conversion en masse sont les 
suivants 

Ils ont compris l’universalité de la religion catho- 
lique en voyant les fidèles de plusieurs nationalités 
accomplir leurs devoirs religieux dans une paroisse 
florissante. D'autre part, ils ont été convaincus que 
le catholicisme est irréductiblement opposé à la 
doctrine communiste qu’ils détestent. Le bouddhisme 
auquel ils adhéraient jusqu'ici a perdu son influence 
sur la vie morale du peuple, 

L'exemple de la conversion de ce village de 
Saga a eu une grande répercussion, les journaux 
en parlent souvent, les villages voisins veulent faire 
comme lui ; l’année dernière, le village de Naka- 
sanji, dans le sud du diocèse, a manifesté, lui aussi, 
le désir de se convertir et la population a offert 
au diocèse un vaste terrain pour y construire une 
église paroissiale, un presbyitère et une maison pour 
le catéchiste. Ces locaux ont été construits et le 
délégué apostolique les a bénits lors de sa visite. 
Ce jour-là, trois familles 1ont été baptisées et 
d’autres se préparent au Baptême. 

Ailleurs, les missionnaires travaillent aussi effi- 
cacement. Ils font des visites régulières dans les 
villages, réunissent les enfants dans les écoles, 
leur montrent des films et des projections reli- 
gieuses, distribuent des tracts de propagande. 
Comme dans les écoles on n’enseigne plus aucune 
religion (1) et que dans les temples shintoïstes et 
bouddhistes on ne prêche guère, ces enfants 
écoutent le prêtre avec une innocente curiosité. 
Leurs parents le leur permettent volontiers dans 
l'intérêt de leur formation morale et viennent par- 
fois écouter, eux-mêmes, le prêtre. 

Le P. Steinback, de la Société américaine de 
Maryknoll, rencontre un grand succès dans cet 
apostolat des campagnes. Aidé de catéchistes volon- 
taires, il évangélise plus de vingt villages des envi- 
rons de Kyoto, où ils se rendent régulièrement en 
jeep. On dit que plusieurs milliers d'enfants ont 
obtenu de leurs parents la permission de recevoir le 
Baptême. Un apostolat identique a été entrepris 
dans le diocèse d’Osaka. 


(1) Cf. col. 588, note 2. 
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Missionnaires trop peu nombreux. 


Malheureusement, les missionnaires et les reli- 
gieuses ne sont pas assez nombreux, D’après les 
dernières statistiques, il y a au Japon à peu près 
" 700 missionnaires étrangers et 170 prêtres japo- 
: nais aidés de 4500 religieuses étrangères et japo- 

naises. 300 séminaristes se préparent au sacerdoce 
dans les deux Grands Séminaires reconnus par le 
Saint-Siège. Chaque diocèse possède un Petit Sémi- 
naire, En proportion du nombre des chrétiens, le 
: nombre de vocations sacerdotales et religieuses est 
élevé. En outre, plusieurs Congrégations indigènes 
__ de religieuses, dont deux ont été reconnues de droit 
=  -pontifical, ont été fondées. 
Cependant, il ne faut pas oublier que prêtres et 
religieuses se forment très lentement et c’est tout 
AE de suite que le peuple a besoin de notre sainte reli- 
_  gion. L’heure du Japon a vraiment sonné et nul ne 
Fe _ peut prévoir combien dureront les circonstances 
favorables d'aujourd'hui. Messis quidem multa, 
.  operariü aufem pauci…, c'est pourquoi, il nous 
faut recevoir le plus tôt possible le plus grand 
_ nombre possible de missionnaires. 

Le Saint-Père a bien voulu faire appel à toutes 
les Congrégations religieuses et Sociétés mission- 
naires, et leur demander d’envoyer du personnel 
au Japon. Elles ont répondu généreusement au 
Vicaire du Christ et le nombre des missionnaires au 
Japon a été considérablement augmenté. Mais ce 
n’est encore qu’une goutte d’eau dans l’océan. Les 
langues orientales sont difficiles pour les Européens 
_ et les Américains, comme les langues occidentales 
_ présentent des difficultés pour les Orientaux. Malgré 

ces difficultés, les jeunes missionnaires comprennent 
__ et parlent bien Je japonais, certains aussi bien que 
les Japonais eux-mêmes. 

_ En raison de la difficulté de la langue et de 
l'adaptation aux mœurs et à la mentalité orientale, 
il est préférable’d’envoyer des missionnaires encore 
re jeunes ; un missionnaire du Japon doit avoir une 
formation intellectuelle poussée avec une formation 
LES morale et spirituelle. On peut sans exagération dire 

ee qu'il n'y a pas d'’illettrés dans ce pays. Le peuple 
aime beaucoup lire et s’instruire, Généralement, les 
ee Japonais ne se convertissent qu'après avoir bien 

._ compris le catholicisme, par un sentiment de convic- 
tion profonde. Néanmoins, il ne faut pas exa- 
gérer la nécessité d’une formation intellectuelle, 
cat il y a toutes sortes de travaux et de Situations 
au Japon et toutes les intelligences peuvent 
y trouver un champ d’action. 

Je veux ici remercier, du fond du cœur, les Con- 
grégations et Sociétés qui ont envoyé des prêtres, 
des religieux et des religieuses au Japon avec tant 
de générosité et je me permets de leur demander 
de nous fournir du personnel encore plus nom- 
RSS bréux. 
& Grâce à l’œuvre pontificale de la Propagation de 
la Foi, nous avons pu restaurer plusieurs églises 
détruites pendant la guerre, mais nous n’avons pas 
bâti dans les mêmes proportions qu’autrefois, et 
_il reste beaucoup à faire pour obtenir une restau- 
ration définitive. Les catholiques des divers pays 
ont contribué à nous aider par l'intermédiaire de 
l'œuvre de la Propagation de la Foi. Nous les 
remercions très sincèrement de leur générosité et 
de leur attachement aux Missions. 

I ne suffit pas de restaurer les églises détruites, 
il faut aussi construire des églises nouvelles ; quand 
une église neuve est construite, elle devient pleine 
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de fidèles et de catéchumènes au bout de six mois. 
Multiplier des paroisses signifie multiplier le nombre 
des catéchumènes et donc des catholiques. Qu'il 

nous soit permis de faire appel, une fois de plus, 

aux ‘catholiques des pays chrétiens pour qu’ils 

continuent à nous aider. 


Les écoles et la presse. 


Dans tous les pays de Missions, les écoles | 
catholiques font un bien immense pour la conver- | 
sion des enfants non chrétiens. Dans les écoles | 
publiques japonaises, il est interdit d'enseigner la | 
religion, mais dans les écoles catholiques (1) on 
peut donner des leçons de catéchisme aux enfants | 
qui le désirent, après les classes (2); dans les | 
écoles des Missions, à peu près tous les enfants | 
en font la demande et les parents s’en réjouissent, | 
car il savent que le catéchisme donne une formation | 
spirituelle et morale. | 
La guerre a multiplié les sinistrés et une mul- 
titude d’enfants sont devenus orphelins. Les com- 
munistes nous accusent de ne pas nous occuper || 
suffisamment d'œuvres de charité et de réserver | 
nos soins aux enfants de la haute société et de la | 
bourgeoisie, Caritas Chris urget nos, et il est 
évident qu’il faudrait étendre encore nos œuvres || 
charitables, surtout dans les grandes villes. | 

En outre, la presse catholique doit être très | 
développée, car elle est malheureusement insuffi- || 
sante ; nous avons un hebdomadaire et trois revues 
mensuelles catholiques, alors que deux grands quo- 
tidiens tirent à 3 500 000 (3). Ce qui prouve com- || 


(1) Les catholiques comptent au Japon 22 écoles pri-{| 
maires groupant 6000 élèves, 104 écoles secondaires avec} 
31 000 élèves, 10 centres d’enseignement supérieur _fré- 
quentés par 2300 étudiants. L'Université catholique Jochi, | 
de Tokyo, a des Facultés de théologie, philosophie, litté-|| 
rature, histoire et journalisme ; par une récente décision, | 
elle a été élevée au rang d’'Université avec le droit de* 
conférer des titres universitaires ; elle compte un millier 
d'étudiants. Il faut remarquer que parmi les quelque 
A0 000 élèves qui fréquentent les écoles catholiques, | 
lement 20 pour 100 sont baptisés. Environ 20 000 enfants|| 
catholiques fréquentent les écoles de l'Etat, n'ayant pasil 
d’écoles catholiques à proximité de chez eux. Les écolesk} 
protestantes comptent un total d'environ 70 000 élèves, dont 
46 000 dans l’enseignement secondaire et 23 500 dans l'en-f] 
seignement supérieur. L'enseignement de l’Etat compte prèsA 
de 13 millions d’élèves. [ll 

(2) Un décret récent, et qui est entré en application aullk 
mois d’avril, a supprimé cette interdiction uniquement enh| 
ce qui concerne les écoles privées ; l’enseignement de Ia 
religion y fera donc partie du programme scolaire normal.l| 
Pour assurer cet enseignement, deux séries de manuels sont] 
en préparation, une pour les élèves catholiques ou caté-| 


chumènes, la seconde pour les élèves ignorant tout diel 
catholicisme. | 

(3) Les publications catholiques japonaises sont lesill 
suivantes : | 


les Monumenta Nipponica, publication scientifiquél 
internationale étudiant la culture japonaise et rédigée sou: 
les auspices de l’Université catholique de Tokyo. Cett 
Université a lancé au début de l’année une revue trimesAW 
trielle : Sophia. ls 

Toutes ces publications représentent un gros effort d 
la part des catholiques japonais et la plupart tirent à pertek L 
Si l’on écarte les 66000 chrétiens de Nagasaki qui on 
une presse spéciale adaptée à leurs besoins, il ne reste qui 
9L 000 catholiques japonaïs susceptibles de s'intéresser 
à cette presse. (D’après Fides, 9. 2, 1952.) Len 
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bien le journalisme est développé au Japon. Evi- 
demment, la presse catholique ne pourrait pas 
“concurrencer ces grands quotidiens, mais il fau- 
-drait cependant des organes de propagande pour 
“les non-chrétiens et, pour le moment, notre presse 
“est destinée aux seuls catholiques sans aucunes 
influence sur le peuple païen (1). Inutile de dire que 


ns à ce sujet que le 30 mars dernier a été 
Tokyo, le nouveau poste émetteur Japon cul- 
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Discours de S. S. Pie 
Fédération mondiale des 


. Le vendredi 18 avril, Sa Sainteté recevait 
-en audience solennelle dans la salle des Béné- 
-dictions, les congressistes de la Fédération 
-mondiale des Jeunesses féminines catholiques. 
La Fédération comprend 89 centres correspon- 
-dants et représente 73 organisations affiliées 
“réparties dans 93 pays des cinq continents (1). 
Le Pape, s'adressant en français à la foule qui 
se pressait à l'audience, prononça le discours 
suivant reproduit par l'Osservatore Romano 
du 19 avril (2) : 

ne 
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Le thème du Congrès. 


_ Soyez les bienvenues, chères Filles de la 
“Fédération mondiale des Jeunesses féminines 
catholiques. Nous vous saluons avec le même 


de membres de la Fédération sont 
: Açores, Algérie, Angola, Cameroun, 
Côte-d'Ivoire, Côte d’Or, 
Guinée 


“magne, Angleterre, Belgique, Danemark, Ecosse, Espagne, 
France, Grèce, Hongrie, Irlande, Islande, Italie, Lettonie (en 
exil), Lituanie (en exil), Luxembourg, Malte, Norvège, Pays- 
Bas, Pologne, Portugal, Suède, Suisse, Tchécoslovaquie. — 
“Océanie : Australie, Cook, Fidji, Hawaï, Gene 
Marquises, Philippines, Tahiti. — La F. M. J. F. C. a ét 
oupée des organisations de Chine en 1949, de Hongrie en 
“1945, de Tchécoslovaquie en 1948. — Le Congrès qui se tint 
À Rome, du 16 au 19 avril, groupait une centaine d organi- 
cations affiliées : Associations catholiques de la jeunesse J. 
PCR JE CE JT :C. F., J: 0,:C.:F. Guides, 
Enfants de Marie, Noël, U. G. S. É. L., Ames Vaillantes, 
Association « Louise de Marillac », Cadettes du Christ, etc., 
et les représentantes d'organisations internationales : Union 
Mondiale des organisations féminines catholiques (U. M. O. 
F. C.), secrétariat permanent du Congrès mondial pour 
apostolat des laïques, Fédération internationale des Jeu- 
fesses catholiques (masculines), Association catholique 
fternationale des œuvres de Protection de la jeune fille, 
Pax Romana, bureau international de la J. O. C., bureau 
international catholique de l’enfance, Union catholique inter- 
nationale de service éocial, Office catholique international 
dit cinéma, The Girl Guides Association. 

(2) Les sous-titres sont de l'O. R.; les notes de la D. C. 
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pour cela il nous-faudrait des ressources considé- 
rables ; c’est là cependant une arme indispensable 
pour notre apostolat missionnaire. 


turel (Nippon Cultural Broadcasting Station), qui a été 
mis sur pied principalement par les Pères Paulistes italiens. 
Tout en n’étant pas officiellement catholique, ce poste pré- 
voit cependant plusieurs programmes proprement religieux. 
Son but principal est de réaliser cet apostolat indirect sf 
important au Japon en montrant que l’Eglise catholique 
s'intéresse aux beaux arts, à la littérature et à toutes les 
valeurs humaines. (D’après Fides, 12. 4. 1952.) 


Le chrétien doit faire valoir dans sa vie personnelle, 


la vérité, l'esprit et la loi du Christ 


XII aux congressistes | 
Jeunesses féminines catholiques 


plaisir, la même joie et la même affection, 
avec lesquelles, il y a cinq ans, Nous vous 
avons reçues à Castel-Gandolfo à l’occasion de 
la grande rencontre internationale des femmes 
catholiques (1). = 

Les impulsions et les conseils de sagesse que 
vous a donnés ce Congrès, comme les paroles 
que Nous vous avons alors adressées (Discorsi 
e Radiomessaggi, IX, p. 221-233), ne sont 
vraiment pas restés sans fruit. Nous savons 
combien dans cet intervalle votre effort s’est 
tendu, pour réaliser les buts précis, dont vous 
aviez la claire vision. C’est ce que Nous prouve 
aussi le mémoire imprimé que vous Nous avez 
remis lors de la préparation du Congrès d’au- 
jourd’hui (2) : La foi des Jeunes. Problème de 
notre temps. Ses 32 pages ont le poids d’un 
gros volume, et Nous en avons pris connais- 
sance avec grande attention, car il résume et 
synthétise les enseignements d’enquêtes nom-- 
breuses et variées sur l’état de la foi dans la 
jeunesse catholique d'Europe, et le résultat en 
est extrêmement instructif. 

Toute une série de questions qui y sont 
touchées, Nous les avons Nous-même traitées . 
dans notre allocution du 11 septembre 1947, _ 
à laquelle vous assistiez, et dans beaucoup 
d’autres allocutions auparavant et depuis (3). 
Aujourd’hui Nous voudrions prendre occa- 
sion de cette réunion avec vous pour dire ce 
que Nous pensons de certain phénomène qui 
se manifeste un peu partout dans la vie de 
foi des catholiques, qui atteint un peu tout 
le monde, mais particulièrement la jeunesse 
et ses éducateurs, et dont votre mémoire aussi 
rapporte en divers endroits les traces, aïnsi 
quand vous dites (p. 10) « Confondant le 
christianisme avec un code de préceptes et 
d’interdictions, les jeunes ont le sentiment 
d’étouffer dans ce climat de « morale impéra- 
tive » et ce n’est pas une infime minorité 
qui jette par dessus bord « le bägage gênant.» 


(1) Cf. D. C. n° 1003 (9. 10. 47), col. 1455. 
(2) Voir ci-après, col. 595, cet important travail, 
(3) Cf. D. €, n° 1003 (9. 10. 47), col. 1459. 
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Une nouvelle conception de la loi morale. 


Nous pourrions nommer ce phénomène 
« une nouvelle conception de la vie morale » 
puisqu'il s’agit d’une tendance qui se mani- 
feste dans le domaine de la moralité. Or, c’est 
sur les vérités de foi que se basent les prin- 
cipes de la moralité ; et vous savez bien de 
quelle importance fondamentale il est pour 
la conservation et le développement de la foi 
que la conscience du jeune homme et de la 
jeune fille soit très tôt formée et se développe 


Selon des normes morales justes et saines. 
Ainsi la « nouvelle conception de la mora- 


lité chrétienne » touche-t-elle très directe- 
ment au problème de la foi des jeunes. 
Nous avons déjà parlé de la « nouvelle 
morale >» dans Notre message radiodiffusé du 
23 mars dernier aux éducateurs chrétiens (1!) 
Ce que Nous disons aujourd’hui n’est pas seu- 
lement une continuation de ce que Nous avons 


_ traité alors, Nous voulons dévoiler les sources 


profondes de cette conception. On pourrait 
qualifier celle-ci d’ « existentialisme éthique », 
d’ « actualisme éthique », d’ « individualisme 
éthique >», entendus au sens restrictif que 
Nous allons dire, et tels qu’on les trouve dans 
ce qu’on a appelé ailleurs « Situationsethik 
— morale de situation ». 


La « morale de situation ». 
Son signe distinctif. 


Le signe distinctif de cette morale est 
qu’elle ne se base point, en effet, sur les lois 
morales universelles, comme, par exemple, les 
dix commandements, mais sur les conditions 
ou circonstances réelles et concrètes dans les- 
quelles on doit agir et selon lesquelles la 
conscience individuelle a à juger et à choisir. 
Cet état de choses est unique et vaut une 
seule fois pour toute action humaine. C’est 
pourquoi la décision de la conscience, 
affirment les tenants de cette éthique, ne peut 
être commandée par les idées, les principes 
et les lois universelles. 

La foi chrétienne base ses exigences 
morales sur la connaissance des vérités essen- 
tielles et de leurs relations ; ainsi fait saint 
Paul dans FEpître aux Romains (Z, 19-21) 
pour la religion comme telle, soit chrétienne, 
soit antérieure au christianisme : à partir de 


‘la création, dit l’Apôtre, l’homme entrevoit et 


saisit en quelque sorte le Créateur, sa puis- 
sance éternelle et sa divinité, et cela avec une 
telle évidence qu’il se sait et se sent obligé 
à reconnaître Dieu et à lui rendre un culte, 
de sorte que négliger ce culte ou le pervertir 
dans l’idolâtrie est gravement coupable, pour 
tous et dans tous les temps. 


Ce n’est point ce que dit l’éthique dont: 


Nous parlons. Elle ne nie pas, sans plus, les 
concepts et les principes moraux généraux 
(bien que parfois elle s'approche fort d’une 
semblable négation), mais elle les déplace du 
centre vers l'extrême périphérie. Il peut 
arriver que souvent la décision de la cons- 
cience leur corresponde, Mais ils ne sont pas, 
pour ainsi dire, une collection de prémisses, 


(1) Cf. D. C., n° 1119 (20. 4. 52), col. 449. 
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sérieusement formée déciderait qu’à raisor 


L] W 
desquelles la conscience tire les conséquences 
logiques dans le cas particulier, le cas! 
d’ « une » fois. Non pas ! Au centre se trouvé! 
le bien, qu’il faut actuer ou conserver en s& 
valeur réelle et individuelle ; par exemple? 
dans le domaine de la foi, le rapport per’ 
sonnel qui nous lie à Dieu. Si la conscience 
sérieusement formée décidait que une autre 
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de la foi catholique et l’adhésion à une autr 
confession mène plus près de Dieu, ces 
démarche se trouverait « justifiée >, même s} 
généralement elle est qualifiée de « défectior] 
dans la foi ». Ou encore, dans le domaine dél 
la moralité, le don de soi corporel et spirïl 
tuel entre jeunes gens. Ici la consciencé! 


de la sincère inclination mutuelle conviennen] 
les privautés du corps et des sens, et celles: 
ci, bien qu’admissibles seulement entre épouxil 
deviendraient manifestations permises. — LA 
conscience ouverte d’aujourd’hui décideraii| 
ainsi parce que de la hiérarchie des valeur: 
elle tire ce principe que les valeurs de per:| 
sonnalité, étant les plus hautes, pourraient sél 
servir des valeurs inférieures du corps et de:| 
sens ou bien les écarter, selon que le susgèri| 
chaque situation. On a bien avec insistance} 
prétendu que, justement d’après ce principe 
en matière de droit des époux, il faudrait, er] 
cas de conflit, laisser à la conscience sérieust| 
et droite des conjoints, selon les exigences dei 
situations concrètes, la faculté de rendri! 
directement impossible la réalisation dei} 
valeurs biologiques au profit des valeurs di 
personnalité, 

Des jugements de conscience de 
nature, si contraires qu'ils semblent au pre 
mier abord aux préceptes divins, vaudraieni 
cependant devant Dieu, parce que, dit-on, lé] 
conscience sincère sérieusement formée primfil 
devant Dieu même le « précepte » et lil 
« loi ». | 

Une telle décision est donc « active >». 
« productrice », non « passive » et « récepi 
trice » de la décision de la loi que Diet] 
a écrite dans le cœur de chacun, et moinil 
encore de celle du Décalogue, que le doig 
de Dieu a écrite sur des tables de pierre) 
à charge pour l’autorité humaine de le proil 
mulguer et de le conserver. | 

|! 
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L’éthique nouvelle (adaptée aux circons 
tances), disent ses auteurs, est éminemmen 
« individuelle ». Dans la détermination dil 
conscience, l’homme singulier se rencontr! 
immédiatement avec Dieu et se décide devan| 
lui, sans l’intervention d’aucune loi, d’aucun|| 
autorité, d'aucune communauté, d’aucun cult!l 
ou confession, en rien et en aucune manièrel 
Ici, il y a seulement le je de l’homme et 1ll 
je du Dieu personnel, non du Dieu de la loil 
mais du Dieu Père, avec qui l’homme doi 
s’unir dans l’amour filial. Vue ainsi, la décil 
sion de conscience est donc un « risque | 
personnel, selon la connaïssance et l’évalual 
tion propres, en toute sincérité devant Dieu] 
Ces deux choses, l'intention droite et Il 


La « morale nouvelle » 
éminemment « individuelle ». 
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Vaction ne lui importe pas. De sorte que la 
réponse peut être d'échanger la foi catholique 
contre d’autres principes, de divorcer, d’in- 
terrompre la gestation, de refuser obéissance 


à l’autorité compétente dans la famille, dans : 


l'Eglise, dans l’État, et aïnsi de suite, 

Tout cela conviendrait parfaitement à la 
condition de « majorité » de l’homme, et, 
dans l’ordre chrétien, à la relation de filia- 
tion, qui, selon l’enseignement du Christ, nous 
fait prier « notre Père. ». Cette vue person- 
nelle épargne à l’homme de devoir à chaque 
instant mesurer si la décision à prendre cor- 
-respond aux paragraphes de la loi ou aux 
canons des normes et règles abstraites ; elle 
le préserve de l'hypocrisie d’une fidélité pha- 
risaique aux lois ; elle le préserve tant du 
scrupule pathologique que de la légèreté ou 
du manque de conscience, parce qu’elle fait 
reposer sur le chrétien personnellement l’en- 
tière responsabilité devant Dieu. Ainsi parlent 
ceux qui prônent la « nouvelle morale », 


Elle est en dehors de la foi 


F et des principes catholiques. 

- Sous cette forme expresse l’éthique nouvelle 
est tellement en dehors de la foi et des prin- 
“cipes catholiques que même un enfant, s’il 
-sait son catéchisme, s’en rendra compte et le 
-sentira. Il n’est pas difficile de reconnaître 
-comment le nouveau système morzl dérive de 
lexistentialisme qui, ou fait abstraction de 
"Dieu, ou simplement le nie, et en tout cas 
remet l’homme à soi-même. Il peut se faire 
“que les conditions présentes aient induit 


‘a tenter de transplanter cette « morale nou- 
vvelle > sur le terrain catholique pour rendre 
È lus supportables aux fidèles les difficultés de 
L 


la vie chrétienne. De fait, à des millions 
d’entre eux sont demandés aujourd’hui, en un 
degré extraordinaire, fermeté, patience, cons- 
ance et esprit de sacrifice s'ils veulent 
demeurer intègres dans leur foi, soit sous les 
coups de la fortune, soit dans un milieu qui 
met à leur portée tout ce à quoi le cœur pas- 
Sionné aspire, tout ce qu’il désire. Or, une 
telle tentative ne pourra jamais réussir. 


Les obligations fondamentales 
de la loi morale. 


On demandera comment la loi morale, qui 
ést universelle, peut suffire, et même être 
ontraignante dans un cas singulier, lequel 
én sa situation concrète est toujours unique 
t d’ « une fois ». Elle le peut et elle le fait 
jarce que justement à cause de son univer- 
“salité la loi morale comprend nécessairement 
ét « intentionnellement » tous les cas parti- 
uliers, dans lesquels ses concepts se véri- 
ent. Et dans des cas très nombreux elle le 
fait avec une logique si concluante que même 
a conscience du simple fidèle voit immédia- 
#ement et avec pleine certitude la décision 
prendre. 

Ceci vaut spécialement des obligations néga- 
ves de la loi morale, de celles qui exigent 
h ne-pas-faire, un laisser-de-côté, Mais nul- 
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lement de celles-là seules. Les obligations 
fondamentales de la loi morale se basent sur 
l'essence, la nature de l’homme et sur ses rap- 
ports essentiels, et valent donc partout où se 
retrouve l’homme ; les obligations fondamen- 
tales de la loi chrétienne, pour autant qu’elles 
excèdent celles de la loi naturelle, se basent 
sur l’essence de l’ordre surnaturel constitué 
par le divin Rédempteur. Des rapports essen- 
tiels entre l’homme et Dieu, entre l’homme 
et l’homme, entre les conjoints, entre les 
parents et les enfants, des rapports essentiels 
de communauté dans la famille, dans l'Eglise, 
dans l'Etat, il résulte, entre autres choses, 
que la haine de Dieu, le blasphème, l’idolâ- 
trie, la défection de la vraie foi, la négation 
de la foi. le parjure, l’homicide, le faux témoi- 


gnage, la calomnie, l’adultère et la fornica- 


tion, l’abus du mariage, le péché solitaire, le 
vol et la rapine, la soustraction de ce qui est 
nécessaire à la vie, la frustration du juste 
salaire (cf. Jac. v, 4), l’accaparement des 
vivres de première nécessité et l’augmenta- 
tion injustifiée des prix, la banqueroute frau- 
duleuse, les manœuvres de spéculation 
injustes, tout cela est gravement interdit par 
le Législateur divin. Il n’y a pas à examiner. 
Quelle que soit la situation individuelle, il 
n’y a d’autre issue que d’obéir. 

Du reste, Nous opposons à l’ « éthique de 
situation » trois considérations ou maximes. 
La première : Nous concédons que Dieu veut 
premièrement et toujours l'intention droite, 
mais celle-ci ne suffit pas, Il veut aussi 
l’œuvre bonne. Une autre : il n’est pas permis 
de faire le mal afin qu’il en résulte un bien 
(cf. Rom. 1x, 8). Mais cette éthique agit — 
peut-être sans s’en rendre compte — d’après 
le principe que la fin sanctifie les moyens. 
La troisième : il peut y avoir des situations 
dans lesquelles l’homme, et spécialement le 
chrétien, ne saurait ignorer qu’il doit sacri- 
fier tout, même sa vie, pour sauver son âme. 
Tous les martyrs nous le rappellent. Et ceux- 
ci sont fort nombreux en notre temps même. 
Mais la mère des Macchabées et ses fils, les 
saintes Perpétue et Félicité, malgré leurs 
nouveaux-nés, Maria  Goretti et des milliers 
d’autres, hommes et femmes, que l'Eglise 
vénère, auraient-ils donc, contre la « situa- 
tion », inutilement ou même à tort encouru 
la mort sanglante ? Non, certes, et ils sont, 
dans leur sang, les témoins les plus exprès 
de la vérité contre la « nouvelle morale ». 


Le problème de la formation de la conscience. 


Là où il n’y a pas de normes absolument 
obligatoires, indépendantes de toute circons- 
tance ou éventualité, la situation « d’une 
fois >» en son unicité requiert, il est vrai, 
un examen attentif pour décider quelles sont 
les normes à appliquer et en quelle manière. 
La morale catholique a toujours et abondam- 
ment traité ce problème de la formation de 
la propre conscience avec examen préalable 
des circonstances du cas à décider. Tout ce 
qu’elle enseigne offre une aide précieuse aux 
déterminations de conscience, tant théoriques 
que pratiques. Qu'il suffise de citer les 
exposés, non dépassés, de saint Thomas sur 
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la vertu cardinale de prudence et les vertus 
qui s’y rattachent (S. Th. II* Il p., q. xLVrr- 
Lvu). Son traité montre un sens de l’activité 
personnelle et de l’actualité, qui contient tout 
ce qu'il y a de juste et de positif dans 
l « éthique selon la situation », tout en évi- 
tant ses confusions et déviations. Il suffira 
donc au moraliste moderne de continuer dans 
la même ligne s’il veut approfondir de nou- 
. veaux problèmes. 

L'éducation chrétienne de la conscience est 
bien loin de négliger la personnalité, même 
celle de la jeune fille et de l'enfant, et de 
juguler son initiative. Car toute saine édu- 


_ cation vise à rendre l’éducateur peu à peu 
- inutile 


et l’éduqué indépendant entre les 
justes limites. Et cela vaut aussi dans l’éduca- 
tion de la conscience par Dieu et l'Eglise : 
. son but est, comme le dit l’Apôtre (Eph. 1v, 
* 13 ; cf. 1V, 14), l « homme parfait, à la mesure 
de la plénitude d'âge du Christ », donc 
- Jhomme majeur, qui à aussi le courage de la 
responsabilité. 
Il faut seulement que cette maturité se situe 


_ au juste plan ! Jésus-Christ reste le Seigneur, 
Se 


hef et le Maître de chaque homme indivi- 
duel, de tout âge et de tout état, par le moyen 
de son Eglise, en laquelle il continue d’agir. 


Le chrétien, pour sa part, doit assumer la 
__ grave et grande fonction de faire valoir dans 
sa vie personnelle, dans sa vie profession- 


nelle et dans la vie sociale et publique, autant 
qu'il dépend de lui, la vérité, l’esprit et la 
loi du Christ. C’est cela la morale catholique, 


“et elle laisse un vaste champ libre à l’initia- 
_ tive et à la responsabilité personnelle du 


chrétien. 
Les dangers pour la foi de la jeunesse. 


Voilà ce que Nous voulions vous dire. Les 
dangers pour la foi de notre jeunesse sont 
extraordinairement nombreux. 


Chacun le savait et le sait, mais votre 


Un grave problème 


UE 
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- Le Saint-Père, au cours du discours que 
nous venons de reproduire, fait allusion plus 
d'une fois à un Mémoire imprimé (1) qui 
« résume et synthétise les enseignements 
d'enquêtes nombreuses et variées sur l’état de 
la foi dans la jeunesse catholique d'Europe ». 
Cette étude « est le fruit de l’analyse d’une 
vingtaine d’articles sur la foi », comme le 
disent eux-mêmes les organisateurs du Con- 
grès ; on y a condensé « des observations, 
réflexions et recherches de prêtres et péda- 
gogues qualifiés, de dirigeant(e)s de mouve- 
ments de jeunesse ». Notons pourtant que les 
enquêtes ont surtout été faites auprès « de 
jeunes qui poursuivent où ont terminé leur 
formation religieuse à travers l’enseignement 
secondaire à tous les degrés ». Il s’agit donc 
d'un milieu circonscrit, restreint, d'où se 


(1) La foi des jeunes, problème de notre temps, au Ser- 
vice de documentation de la Fédération mondiale des Jeu- 
nesses féminines catholiques, 2, rue des Baguettes, Gand 
(Beigique). Û | “ 
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mémoire est particulièrement instructif à ce 
sujet. Toutefois Nous pensons que peu de ces 
dangers sont aussi grands et aussi lourds de, 
conséquences que ceux que la « nouvelle 
morale » fait courir à la foi. Les égarements! 
où conduisent de telles déformations et de: 
tels amollissements des devoirs moraux, les-: 
quels découlent tout naturellement de la foi,. 
mèneraient avec le temps à la corruption de: 
la source même. Ainsi meurt la foi. | 
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Deux conclusions. 


De tout ce que Nous avons dit sur la foi 
Nous tirerons donc deux conclusions, deux) 
directives que Nous voulons vous laisser em 
terminant, pour qu’elles orientent et animent 
toute votre action et toute votre vie de chré- 
tiennes vaillantes. | 

La première — la foi de la jeunesse, 1] 
doit être une foi priante. La jeunesse doit 
apprendre à prier. Que ce soit toujours dans 
la mesure et en la forme qui répondent à son 
âge. Mais toujours en ayant conscience quel 
sans la prière il n’est pas possible de] 

| 


demeurer fidèle à la foi. 

La seconde : la jeunesse doit être fière de 
sa foi et accepter qu’il lui en coûte quelque 
chose ; elle doit dès la première enfance s’ac:| 
coutumer à faire des sacrifices pour sa foiil 
à marcher devant Dieu en droiture de consl 
cience, à révérer ce qu'il ordonne. Alors, ellé 
La comme d'elle-même dans l’amour dq 

ieu. Il 

Que la charité de Dieu, la grâce de Jésusil 
Christ et la participation du Saint-Esprii 
(cf. II Cor. xrr1, 13) soient avec vous toutes 
Nous vous le souhaitons avec la plus pater| 
nelle affection. Et pour vous la témoigner 
de tout Notre cœur Nous vous donnons, à cha!| 
cune de vous et à vos familles, à votre mo | 
vement, à tous ses rameaux dans le mondi| 
entier, à toutes vos compagnes qui y adhèrenf| 
la Bénédiction apostolique. | 


: la foi des jeunes 


trouvent exclus une masse de jeunes : | 
grand nombre de ceux du « travail », del 
classes prolétariennes. Il ne faut donc pal 
s'attendre à trouver, parmi les causes dl 


| 
désarroi de la jeunesse moderne en matièr| 
religieuse, celles dont sont victimes les jeunél 
du « travail » : dans leur famille d’où A| 
misère a chassé Dieu, à l’école qui 
Dieu, à l'atelier où Dieu est moqué, 
relations sociales qui sont celles d’un mona | 
où la passion du lucre, les injustices, les jaloalh 
sies, les haines de classes bannissent la relll 
gion ou n’en donnent qu’une projection car! 
caturale (1). 


me em 


(1) Il faudrait donc compléter ce que nous donnent 1 
enquêtes de ce Mémoire avec les résultats et pourcentagth 
de nombreuses enquêtes dans le monde du travail, coma 
il en a paru dans Masses Ouvrières et en paraît encoil 
avec une critique très serrée de la signification à tirer d 
différents pourcentages, et qui montre combien il est di 
ficile d’en tirer parfois une conclusion nette dans un selM 
ou un autre. Cf. par ex. Massès Ouvrières, nov. 199/h 
p. 96, et encore déc. 1951 et janv. 1952. ; 
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_ Maïs, ajouterons-nous, la signification des 
_ plaies morales que révèlent les enquêtes que 


nous reproduisons n’en sont que plus graves 


-de conséquences, se situant de préférence 


dans un milieu qui, normalement, doit fournir 
ceux qui occuperont les « leviers de com- 
mande » de la société de demain. 

Nous tenons à reproduire particulièrement 
en son entier la première partie de ce 
Mémoire, qui justifie les graves avertissements 
du Saint-Père, et dans ses grandes lignes le 
programme d’action et la conclusion de ce 
Mémoire. 


Un problème qui se pose. 


Que le problème de la foi chez les jeunes existe 


. est un fait dont nous avertissent : 
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a) Nos constatations de chaque jour : 
— défection des jeunes à l'égard de la pratique 


_ religieuse ; 


— influence faible ou nulle des valeurs chré- 
tiennes sur leurs jugements, leur conception de la 
vie. | » 

b) Le témoignage des prêtres, éducateurs et 
parents chrétiens qui observent les réactions spon- 
tanées des jeunes ou parfois reçoivent leurs confi- 
dences. 

c) Le témoignage des jeunes eux-mêmes recueilli 
dans les productions littéraires (journaux intimes 
de jeunes) ou au travers des réponses aux enquêtes 
à propos de la foi. 


Un problème grave et urgent. 


Sans généraliser ni dramatiser — car il y a beau- 
coup de jeunes dont la foi est sauve, — il reste que 
nous avons à faire face à un problème troublant : 

— Pour chaque âme en particulier il s’agit du 
libre choix de son salut où de sa perte ; 

_— Pour la jeunesse chrétienne d'aujourd'hui 
l'heure de l'option décisive pourrait sonner : bien 
des jeunes pourraient être appelés à témoigner jus- 
qu'au sang. Sont-ils prêts ? 

— La foi des jeunes conditionne la réponse à la 
conjecture majeure : « La société nouvelle sera- 
t-elle pour ou contre le Christ ? » 

Aussi voyons-nous partout la hiérarchie : dans 
ses lettres pastorales ; les théologiens et péda- 
gogues, dans leurs études et investigations ; les 
aumOniers et dirigeant(e)s de mouvements, dans 
leurs enquêtes et programmes d'année, se pencher 
sur ce problème grave entre tous et s’en préoc- 
cuper... 


De quelle foi est-il question ? 


De la foi théologale, « certitude absolue de l’es- 
prit et engagement effectif de l’âme, foi vivante 
informée par l’amour ». | 

« Se demander si les jeunes ont la foi revient 


:à chercher s'ils ont une « Weltanschauung », une 


conception de vie chrétienne, s'ils jugent la vie 
à partir d’un centre transcendant, en l'occurrence la 
Révélation du Christ, et si cette conception entraîne 
un engagement de l’être en faveur de ces valeurs 
chrétiennes. >» : 


De quels jeunes s’agit-il ici ? 
— Les enquêtes concernent des jeunes entre 


_ 14 et 21 ans, normalement la dernière étape vers 
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l'âge adulte. [1 eût peut-être mieux valu reculer 
cette limite et établir une distinction. Il est certain 
que les problèmes religieux Se posent différemment 
— pour les jeunes filles surtout — entre 14 et 17 
et entre 17 et-25 ans. 

— Îf ne s’agit pas de l'élite chrétienne, ni de la 
jeunesse athée ni de la jeunesse complètement indif- 
férente, mais de la masse des jeunes chrétiens et 
chrétiennes de milieux plus ou moins pratiquants 
et qui ne sont « ni fervents ni incroyants ».: I est 
surtout question de jeunes qui poursuivent ou ont 
terminé leur formation religieuse à travers l’ensei- 
gnement secondaire à tous les degrés. Le cas plus 
angoissant encore de la jeunesse qui termine son 
instruction religieuse au sortir de l’école primaire 
ou après la Communion solennelle demanderait des 
considérations particulières. | 

— La distinction n’est pas établie ici entre gar- 
çons et filles. Les enquêtes concernent, il est vrai, 
Surtout les jeunes gens, mais les prêtres — aumô- 
niers et prédicateurs de retraite — « constatent la 
convergence des problèmes de fond chez les gar- 


çons et les jeunes filles de nos temps modernes ei | 


Une différence quantitative est cependant à noter : 
les crises semblent être plus fréquentes chez les. 
garçons « de structure plus rationaliste », et 
adonnés davantage aux études scientifiques et phi- 
losophiques. re 

— Les études que nous avons pu utiliser con- 
cernent seulement quelques pays de l'Europe occi- 
dentale (France, Pays-Bas, Belgique, Suisse). II 
est évident que chaque pays apporte ses données 
propres au problème. En Europe centrale, la men- 
talité religieuse des jeunes, bouleversée par le choc 
brutal des événements, portera l’empreinte de la 
dépression, Dans le Sud, c’est le scandale des 
injustices sociales, joint à une plus grande igno- 
rance, qui porte atteinte à la foi des jeunes. Tandis . 
que les jeunes catholiques d'Angleterre ont à se 
défendre du scepticisme, ceux des pays nordiques 
connaissent l’emprise d’un matérialisme poussé. 
Dans le Proche-Orient, la foi est surtout non agis- 
sante et dans les pays d'Amérique centrale et du 
Sud, elle s’étiole faute de prêtres... Et l’on pourrait 
continuer le tour d’horizon. 

Nous croyons cependant que dans bien des pays 
le probième de la foi des jeunes présente des symp- 
tômes assez semblables. 


La valeur des enquêtes sur la foi. 


Elles nous mettent tout au plus devant des con- 
jectures et des approximations basées sur certaines 
attitudes de l'intelligence et de la volonté et dont il 
serait difficile de tirer des conclusions péremp- 
toires. : 

— Les jeunes, surtout les jeunes filles, à l’âge où 
la personnalité se cherche encore, ne s’affirment 
pas toujours sous leur vrai jour. Il y en a qui, par 
respect humain ou par une Sorte de pudeur en 
matière religieuse, répugnent à extérioriser leurs 
convictions ; il y en a qui se ferment jalousement 
à toute immixtion qu’elles jugent facilement indis- 
crète ; il y en a qui prennent plaisir à donner le 
change et d’autres qui posent volontiers à « l’in- 
tellectuelle ». 

— Les réactions sont individuelles et donc néces- 
sairement différentes, aucune âme n'étant identique 
à une autre âme. 
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I — A Hiifudés des jeunes face à la foi 


En fonction de symptômes plus ou moins sem- 
blables, plus ou moins stables, on peut diagnosti- 
quer un malaise religieux assez général qui plonge 
ses racines dans : 

_— une idée trop vague de Dieu : la jeunesse n’a 
guère le sens religieux de Dieu, le sens de la trans- 
cendance divine ; le sens du’sacré ; 

— la défection à l'égard de la personne du 
Christ ; 

— ‘une adhésion faible aux vérités révélées ; 

_— ja défection à l’égard de l'Eglise considérée 
dans sa seule structure administrative ; 

— l'ignorance ou la méconnaissance de ce qu'est 
exactement la foi ; beaucoup de jeunes ne savent 
pas trop s'ils croient, pourquoi ils croient, ni ce 
qu’ils croient. Surtout ils ne savent pas que la foi, 
_ tout en étant un acte raisonnable, n’appelle pas une 

certitude qui possède l'évidence de son objet, cer- 
titude qui supprimerait la foi en supprimant le 
libre choix qu’elle implique. 


. À) Dans l'ensemble, on perçoit chez les jeunes trois 
courants d'ATTITUDES INTELLECTUELLES dis- 
tincts que l’on pourrait qualifier de : superficia- 
lisme, rationalisme, libéralisme religieux. 


1. Superficialisme. 


C'est l'attitude la plus répandue. Elle se mani- 
feste de plusieurs manières : 


Une vague religiosité, 


‘Elle est pour beaucoup le terme où aboutit la 
crise déclenchée par le passage de la « foi-sen- 
timent >» de l’enfant à la « foiraison » de l’adulte. 
La pratique religieuse se dilue lentement ou sombre 
. dans la défection. 


La routine. 


On la rencontre chez beaucoup de jeunes de 
milieux assez fermés. Ils croient et pratiquent par 
_ tradition. familiale, convenances sociales, habitude, 
‘ comme if ressort de nombreuses réponses aux ques- 

tions des enquêtes. 

Le contenu de la foi est vague et n’intéresse que 
médiocrement. 
_ Ce fait est grave. Une foi qui ne prend aucune 
position personnelle, qui vit de traditions, pourra- 
t-elle survivre à la décomposition de la tradition 
qui est en train de s’accomplir ? Les milieux autre- 
fois fermés et préservés sentent pénétrer chez eux 

— qu'ils le veuillent ou non — Jes influences du 
dehors, {es opinions des non-pratiquants, les ten- 
tations des loisirs modernes, la propagande maté- 
rialiste sous toutes ses formes, 


Le formalisme. 


Plus rare que la routine, il est le cas des jeunes 
trop infectés d’utilitarisme. On reste attaché au 
christianisme sous l'influence de pressions sociales. 
Ce formalisme utilitaire Se rencontre encore dans 
certains milieux. « Cela fait bien de montrer qu’on 
est catholique, même si on ne le pense pas. » 


La « foi du charbonnier ». 


Elle est le fait de trop de jeunes qui ne gardent 
la foi qu’à condition de ne point réfléchir ! Aussitôt 
qu’ils y songent ou en discutent, les objections se 
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pressent dans leur esprit sans qu’ils y voient de 
réponse. Leur pratique religieuse est « volonta- 
riste > — sans élan «et sans lumière — lorsque 
avec l’âge elle a cessé d’être sentimentale. Ils sont 
convaincus que l'attitude idéale est de « ne pas 
chercher à comprendre ». 

Cette foi simpliste, sans conviction profonde, 
a pu suffire autrefois. De nos jours, la jeunesse ne 
peut y trouver ni le préservatif ni le contre-poison 
indispensable contre les erreurs et les principes d’un 
monde jouisseur, quotidiennement véhiculés par les 
conversations, la presse, la radio, le film. 


2. Rationalisme. 


Tandis que les diverses attitudes citées impliquent 
une séparation dommageable pour la foi, entre la 
vérité religieuse et l'intelligence, la jeunesse « intel- 
lectuelle > refuse d'accepter sans examen et 
d’adhérer sans comprendre. Louable en lui-même, 
ce souci est malheureusement infecté de rationa- 
lisme et aboutit chez un grand nombre à une véri- 
table mentalité hérétique. 

: — On veut tout expliquer par les seules lumières 
de la raison. 

— On exige que les données de la foi soient 
prouvées jusqu'à l'évidence, comme un théorème 
de géométrie. Habitués à vivre dans un univers 
« technique », les jeunes semblent ignorer que 
les vérités ne sont pas toutes d’un même ordre 
(pourtant, si on leur demandait de faire l'équation 
de leur amour !) ni qu’il existe d’autres méthodes 
intellectuelles de découvrir la vérité que les déduc- 
tions envisagées par le matérialisme moderne, Ils 
ne soupçonnent pas par exemple qu'il existe une 
certitude du témoignage... 


— Les mystères sont considérés comme de 


simples problèmes confiés aux investigations de 


l'intelligence, De là, révolte contre la réponse quel- 
quefois seule valable : « C'est un mystère » et 
désintéressement de ces vérités mystérieuses dont 
on ne sait que faire. 

— On trouve facilement désaccord entre la 
science et la foi. 5 

Quand la jeunesse — qui ignore d’ailleurs ce que 
coûte l'acquisition de la vérité — confronte elle- 
même et par elle-même le bagage scientifique que 
lui a donné l’école (souvent l’école « neutre >») avec 
ses pauvres connaissances religieuses, il en résulte 
le plus souvent des crises de la foi, qui peuvent 
être mortelles. 

— On admet le doute religieux comme inéluc- 
table, comme quasi nécessaire ou même comme 
désirable pour la vigueur de la foi (!) et beaucoup 
ne cherchent pas à s’en débarrasser par le moyen 
adéquat : disponibilité à la lumière par la prière, 
la volonté de croire et l'exposé au théologien 
capable d'éclairer. 


Sur quoi portent les doutes des jennes ? 


Des « réflexions » spontanément ajoutées aux 
réponses aux enquêtes — ou souvent entendues, 
— nous extrayons : 

— Comment savoir si la foi que j'ai acceptée 
sur l’autorité de mes parents et éducateurs est la 
vraie foi ? 

— Il y a de grands hommes, il y a de très hon- 
nêtes gens qui ont une autre opinion religieuse 
que nous. Qui a raison ? \ 


— C’est le hasard qui a fait que nous sommes 


E . : 
_ nés dans un pays catholique et que nous sommes 
. croyants. | 
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— Les preuves apologétiques ne sont pas pé- 
remptoires. Il y a toujours place pour un doute. 
Ces preuves ne convainquent pas les non-croyants. 
Ne peut-on nous donner une preuve certaine ? 

— On nous dit de prier dans le doute ? N’est- 
ce pas de l’autoSfiggestion et la recherche de la 
vérité ne doit-elle pas être aussi objective que pos- 
sible ? Le doute ne nous est pas permis, la foi 
ne met-elle pas l’éteignoir sur l'intelligence ? 

— Quand on n’est pas convaincu n'est-ce pas 
plus honnête eti plus loyal de ne plus aller à 
l'église ? 

— Puisque Dieu veut le salut de tous et que ce 
Salut se trouve en l'Eglise catholique, pourquoi 
est-ce si difficile de se convaincre que cette Eglise 
est la véritable ? Pourquoi l’homme moderne ne 
reçoit-il pas de signe comme saint Paul en reçut ? 

— Existe-t-il des preuves certaines de l’existence 
de Dieu ? 

— L’au-delà ? Personne n’est revenu pour nous 
en donner des preuves. 

— La Providence ? Les cataclysmes qui nous 
frappent ne sont-ils pas les suites naturelles de fac- 
teurs historiques, économiques ou autres ? Dieu 
laisse l’humanité se débrouiller. 

— Le péché originel ? Plusieurs ne l’admettent 
pas ; d’autres ne croient pas à un péché personnel 
de nos premiers parents. . 

— La liberté? Pourquoi Dieu, souverainement 
bon, a-t-il rendu l’homme capable de pécher, 
l’exposant ainsi à un châtiment éternel ? 

— L'enfer ? S. de Beauvoir a lancé une réflexion 
qui trouve écho dans bien des esprits : « Les 
prêtres ne prêchent plus sur l’enfer, évidemment ils 
n'y croient plus. » 

— Pour plusieurs, les vérités concernant le ciel, 
la bonté, la miséricorde de Dieu sont encore faci- 
lement admissibles, tandis que celles qui touchent 
le péché, le châtiment éternel, le jugement dernier 
ne semblent que des « ajoutes » que l’on ne doit 
pas nécessairement croire... 

— L'Eucharistie ? « Si l’on me disait que Jésus 

est présent dans l’Hostie avec son âme et sa divi- 
nité, je le croirais sans peine, mais accepter qu’il 
soit avec son corps ? » 
— Pourquoi le prêtre s’occupe-t-il plutôt des 
riches ? Pourquoi un pauvre n’a-t-il pas droit au 
même enterrement que ceux qui payent ? Pourquoi 
le Pape s’entoure-t-il de fastes alors que le Christ 
a prêché la simplicité et l’humilité ? Pourquoi le 
prêtre s’occupe-t-il de politique ? etc. 

— On évoque les erreurs « historiques de l'Eglise 
(l'inquisition, le schisme d’Avignon, les Papes 
indignes, la condamnation de Galilée). 

— On trouve l'Eglise retardataire, formaliste.. 

— On conclut à l’inefficacité de la pratique reli- 
gieuse, de la fréquentation des sacrements par la 
conduite de certains catholiques : « Ils ne valent 
paë mieux que les autres, parfois bien au con- 
traire. » P : 

L'enquête faite — en Belgique — parmi un mil- 
lier de jeunes gens fréquentant les écoles de l'Etat 
donne le schéma suivant quant à l’objet des doutes : 

— 70,86 pour 100 portent sur les problèmes de 
la mort et l’au-delà ; 

— 51,59 pour 100 sur l'Eglise ; 

— 37,26 pour 100 sur la liberté ; : 

— 35,83 pour 100 sur la Bible (Ancien Testa- 
ment) ; ù 
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— 35,35 pour 100 sur l’existence de Dieu ; 

— 32,64 pour 100 sur toute la religion en bloc ; 

— 25,16 pour 100 sur la bonté de Dieu, la Pro- 
vidence ; 

— 23,57 pour 100 sur l'Eucharistie ; 

— 23,42 pour 100 sur les Evangiles. 

Il eSt à remarquer que le problème de la survie, 
qui exige du croyant le plus grand courage de l’es- 
prit, est aussi celui qui révèle un maximum de 
défaillances. 

Le P, Delooz, S, J., attire l’attention sur un des 
multiples obstacles qui rendent difficile l'exercice 
de ce courage. I] s’agit d’une sorte de lassitude 
psychique et d’un glissement vers les constitutions 
anxieuses, au bord de la psychasthénie. « Il n’est 
guère niable que les doutes sur la mort et l’au-delà 
proviennent dans de nombreux cas de troubles 
émotifs. On doit admettre que l’époque contempo- 
raine énerve plus que jamais la sensibilité par un 
afflux énorme d'émotions puissantes... Nouvelles 
sensationnelles, musique, cinéma, romans, maga- 
zines, publicité, voyages, etc., ébranlent la sensi- 
bilité des jeunes et rompent l'équilibre des tempé- 
raments déforcés par l'insécurité générale des 
temps et par une hérédité difficile. » 

Qu'un gros pourcentage de doutes concerne 
l'Eglise, provient de ce qu’on la juge de l'extérieur. 
On l’identifie très facilement au clergé — pour 
lequel on est d’ailleurs très exigeant — et on 
amplifie et généralise injustement ses faiblesses. 

On reproche également à l'Eglise ses erreurs 
« historiques ». 


N.-B. — Signalons, à l'opposé de l'attitude ratio- 
naliste, l’antiintellectualisme qu'adoptent quelques 
jeunes imbus d’une certaine philosophie moderne : 
ils rejettent l’abstraction, n’admettent ni définitions 
ni raisonnements, mais réclament du concret, des 
descriptions suggestives et S’appuient sur l'intuition. 


3. Libéralisme religieux. 


I! consiste surtout à trouver que toutes les con- 
victions religieuses sont bonnes pourvu qu’elles 
soient sincères. D’une enquête faite dans les lycées 
de France, il ressort que sur 1441 jeunes, plus 
de la moitié ne croit pas que la foi catholique est 
nécessaire au salut. | 

— La « vérité » comme telle nest plus une 
valeur transcendante. 

On entend souvent : « Y a-t-il une religion 
vraie ? Toutes les doctrines sont belles et beaucoup 
de leurs adhérents sont sincères. La sincérité devant 
Dieu n’a-t-elle pas plus de poids que la forme du 
dogme ? L'Eglise n’est qu’une forme du culte du 
Seigneur. » 

— De là ure sorte d’indifférentisme religieux. 

On trouve tout naturel et sans grande importance 
d’être catholique en pays catholique, protestant en 
pays protestant, etc. « C’est le hasard qui m'a fait 
naître dans un pays catholique et qui m'a fait 
croyant. » 

— La conception du « salut » est faussée. 

Le salut devient une espèce de récompense néces- 
sairement accordée à la bonne volonté de l’homme, 
alors qu’il est essentiellement don antérieur de 
Dieu, mérité par le Christ, et librement accepté par 
l’homme. 

Ce libéralisme religieux dérive d’un certain 
« anthropocentrisme > moderne qui accorde en tout 
le primat à l’homme. « Je me contente pour le 
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Dieu viendra -ensuite », écrit un jeune. 

L'homme ayant perdu le sens de la transcendance 
de Dieu veut — comme dit le cardinal Suhard — 
« greffer Dieu sur l’homme au lieu de greffer 
Phomme sur Dieu >. On parle volontiers d’un 
« nouveau christianisme », sorte d’humanisme plus 
ou moins chrétien, assez mal défini. 


Pam 


‘intelligence face à la foi se traduisent par les 
signes suivants : 


1. Tiédeur chronique. 


Ennui devant le spirituel. 


: Les jeunes éprouvent de la répugnance pour 
la prière. 

Elle n’est que corvée formaliste ou tout au plus 
« pieuse mendicité » dont on se lasse dès que 
_ « l’effet magique » se fait attendre. 

… Jls n’ont aucun sens de la louange de Dieu. 
à À la messe, ils S’ennuient : « Ça ne me dit rien, >» 
 « Je n’éprouve aucun besoin d’aller à léglise. » 
Is ne comprennent pas le rôle des pratiques de 
i piété dans la vie « Dieu n’en demande pas 
- = autant », disent-ils. 


Irrégularité dans la pratique religieuse. 


Parce que la foi oscille « qu’il faut — de l'avis 
même des jeunes — Sans cesse la reconquérir », 
la pratique religieuse manque de stabilité. 

Autrefois on surmontait les crises de la foi en 
tenant ferme aux pratiques religieuses, aujour- 
d’hui, selon une fausse conception de la « sincé- 
_ rité > on préfère abandonner le gouvernail dès 
que se lève la tempête. 


Défection à l'égard des sacrements, 
surtout de la confession. 


Affaiblissement du sens du péché, conscience 
; trop laxe. — Le péché (contre la moralité par 
_… exemple) est ressenti davantage comme une atteinte 
à l'intégrité personnelle que comme une offense 
faite à Dieu, un rejet de la charité qui nous relie 
au Christ et à Dieu. 
.  Indifférence à l'égard de la grâce et tout ce qui 
touche au surnaturel. 


{Absence d’une vie intérieure sérieuse 


et d’esprit apostolique. 


PE La tiédeur, l'abandon des sacrements entraînent 
-Ja baisse du sens de l’héroïsme chrétien et de l’apos- 
tolat. De là que bien des vocations n’aboutissent 
pas, qu'ils est difficile de recruter des dévouements 
= _ pour les œuvres, les mouvements, etc. 

La boutade « pourvu que j'aie un strapontin au 
ciel > répétée avec un sourire ou un haussement 
d’épaules ne manifeste que trop la résignation 
à la médiocrité religieuse. 


2. Manque d'unité entre la foi et Ja vic. 

Les principes — trop peu solides — n’informent 
pas les jugements, les paroles, les gestes, le travail 
professionnel, les loisirs, la vie sentiméntale, les 
rêves d'avenir des jeunes. 
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moment d'aimer autant que possible les hommes, | 3. Diminution du sens moral. 


B) Dans LA PRATIQUE ces diverses attitudes de. | 


1. Causes psychologiques. 


Il existe un rapport normal entre la foi, la pra- 
tique religieuse et la moralité. 

Il est certain que la pureté conditionne émi- 
nemment la ferveur et chez beaucoup la permanence 


de la foi. Cependant, de l’avis des prêtres et édu- | 


cateurs, il n’est pas rare de rencontrer la moralité 


(du moins pour un temps) sans foi ni pratique reli- : 


gieuse, par équilibre naturel et fierté, tout comme 
on rencontre des jeunes sans grande moralité dont 
la foi et la pratique religieuse sont sauves. 

Ce qui paraît certain, c'est que « le caractère 
superficiel et flottant de la pensée des jeunes Se 
manifeste par une légèreté de conduite et une 
diminution très apparente du sens moral » (DE 
CUYPER, S. J.). 

— En vertu d’une certaine loi de solidarité, on 
accepte de penser et de faire comme tout le monde... 
Le « succès » et non pas la « moralité > est le 
critère d’après lequel on juge un film, un livre, une 
mode, un divertissement, etc. 3 

— Au nom des « droits » de la personne humaine 
— Je droit au bonheur par exemple, — on en 
vient à écarter des devoirs primordiaux. On admet 
le divorce, la limitation des naissances, etc. 
 — ‘On met en doute la liberté humaine et donc 
la responsabilité. Le péché devient « une affaire 


de tempérament », l'amour illicite une fatalité, etc. | 


IL — Causes du malaise religieux 


On peut les ramener à des causes d’ordre psycho- | 


logique, d’ordre social et d’ordre pédagogique. 


a) « L'âge ingrat » de l’adolescence a de tout | 


temps déclenché des crises sur le plan religieux. 

b) La mentalité moderne — dont la jeunesse 
n’est pas seule responsable ! —— rend ces crises 
plus graves, plus difficiles à surmonter. 


A l'égard du problème de la foi, elle présente des, | 


dispositions dangereuses : 


Manque de réflexion, de silence, d'’intériorité. 


Par manque de temps, mais aussi par amour des 
divertissements. Engendre la superfcialité. 


Esprit rationaliste et hypercritique. 


On se crée des doutes à vouloir « discuter » |k 
ce qui dépase le domaine de la raison. On critique || 
effroyablement l'Eglise et le culte : personne n’est || 
épargné, ni les évêques ni le Souverain Pontife || 
lui-même. Les sermons, les cérémonies de mariage, | 
d’enterrement, les Baptêmes, les premières Com- | 


munions, tout y passe. 


Goût effrené de l'indépendance. 


On veut avoir les coudées franches. On se permet {|| 


de demander à Dieu ses titres à son intervention || 
dans la vie humaine. « Pourquoi doit-on se sou- 


mettre à Dieu ? » « C’est embêtant qu’il faille tou- 


jours tenir compte de Dieu. On ne peut ni penser || 


ni faire ce qu’on veut ! » 


Confondant le christianisme avec un code delh 
préceptes et d’interdictions, les jeunes ont ie sen-| 
timent d’étouffer dans ce Climat de « morale impé- || 
rativé » et ce n’est pas une infime minorité qui|} 


iette par-dessus bord « le bagage gênant ». 
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Le goût farouche de la liberté explique entre 
autres pourquoi on se confesse moins, pourquoi on 
ne cherche ni direction ni conseils. 


Rejet de l'autorité. 


De là que les lois de l'Eglise sont pour beaucoup 
des quantités négligeables. Qui tient compte des 
lois de l’Index ? On entend dire : « L'Eglise s’est 
souvent trompée dans ses jugements, » « Sont 


enfants, > « Qu'est-ce que cela fait à Dieu si je 
manque la messe du, dimanche ? » 
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Goût dangereux ée l’expériencee 


TAB 


Le besoin d’éprouver pour connaître ou contrôler 
- est caractéristique pour la jeunesse. Il suffit qu’un 
| livre soit réputé trouble ou défendu, qu’un film 
| soit jugé malsain, pour qu’on veuille s’en rendre 
; compte par soi-même, etc. Le besoin d'émotions 
violentes plus ou moins saines explique partiel- 
lement — de l’aveu des jeunes filles — lattrait 
du cinéma. 


[Goût exagéré du confort et du plaisir. 


E Le goût du confort va de pair avec la peur de 
l'effort et du sacrifice. La frénésie du plaisir rompt 
l'équilibre entre l'esprit et la chair. « On n'a 
jamais tant parlé d'engagement, on n’a jamais 
constaté si peu de fidélité, » 


Utilitarisme, exigence du rendement immédiat. 


4 La jeunesse n’est pas seulement positive, elle est 
>: désespérément pratique. « La foi, c’est très beau et 
4 les sermons aussi, mais ce n’est pas cela qui nous 
$ donnera ce qu’il faut pour vivre. » 

C’est encore le désir d’une efficacité immédiate 
: qui éloigne des sacrements « parce que ça n’aide 
De pas >. k 

i Sincérité illusoire. 


Elle n’est pas à confondre avec la loyauté et 
l'horreur du compromis. 

Elle est cette maladie de l'intelligence contempo- 
raine qui fait qu’on se laisse guider par la sensi- 
bilité et la subjectivité plutôt que par la raison ou 
la vérité objective. Elle explique en partie l’insta- 
bilité dans la pratique religieuse, 


\ 


2. Causes d’ordre social. 


a) Notre société moderne. 


_— Les courants de la pensée moderne (Nietzsche, 
Marx, Sartre) ont créé un climat d’athéisme : 
athéisme prométhéen, athéisme matérialiste, 
athéisme tragique de l’existentialisme sartrien. 

— L’orgueil moderne érige la science en vérité 
suprême et la technique en toute-puissance : 
l’homme se passe de Dieu et de son Christ. 

— L'orientation nouvelle des sciences psycho- 
logiques appelée « psychologie des profondeurs », 
d’après les théories relatives à l'inconscient psy- 
chique (Freud, Jung), les investigations de la psy- 
chiatrie troublent et bouleversent la conception 
ancienne de la conscience et y créent la confusion. 
« On trouve partout maintenant des malades ou 
| des gens qui, étant bien portants, sont menacés 
| de devenir malades, et le péché, pour ainsi dire, 
_ n'existe plus. » ; 

— Le matérialisme et l’utilitarisme occidental 
ont coupé le contact vital avec l’âme des choses 
(tel qu'on le trouve encore dans les grandes philo- 
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sophies orientales). « Le monde qui pour le psal- 
miste chante la gloire de Dieu n’est plus considéré 
par beaucoup de nos contemporains que comme 
une matière première-à transformer pour en obtenir 
une série de synthèses. » $ 
— La méthode « scientifique > de penser a faus- 
sement appris aux jeunes durant leurs études que 
le seul chemin qui conduit à la vérité va de l’expé- 
rience au jugement, du jugement à la formule 
mathématique, de la formule aux déductions…. 


D'abord expérimenter, puis admettre, d’abord véri- + 


fier, puis conclure. Or, les certitudes de la foi nous 
viennent par d’autres chemins. 


— La faiblesse apparente des valeurs chrétiennes S 
dans un monde laïcisé, assailli de propagandes 


« cosmiques » non chrétiennes «et constamment 


menacé de cataclysme donne aux jeunes un malaise 


devant la foi : « Où est la présence, le témoignage 
des chrétiens ? Où est Dieu puisque tout va si 
mal ? > 
— Les 
spirituel : 
« sexolâtrie » : culte effréné du plaisir des sens ; 
« sportolâtrie > : culte du sport considéré non 
comme moyen d’épanouissement, mais comme but ; 
*« cinématolâtrie >» : 


ne vit plus d'idées, mais d'images. » 
/ 


b) La famille. Re RE Ù 


idolâtries modernes étouffent l’homme 


« Les salles de spectacle 
sont devenues les temples de l'homme moderne. IH 


L'influence de la famille est primordiale dans 


l'éducation de la foi. 
La jeunesse dont nous traitons ici appartient à des 
familles sans foi solide ni éclairée, aux pratiques 


intermittentes ; à des familles aux soucis matériels : 


dominants ; à des familles à enfant unique ; à des 
familles disloquées, peu favorables à une éducation 
vraiment chrétienne, Du tableau suivant ressort 


l'influence manifeste du milieu familial pour ou a 
contre la foi. Il est extrait des résultats de l’en- 


quête citée plus haut : 


3 Pourcentage des doutes 
PRATIQUE RELIGIEUSE DES PARENTS 


correspondante. 
Père et mère non pratiquants...... 83,5 
Un des conjoints pratiquant occa- AE à 
sionnel l’autre non-pratiquant, .... 748 
Père et mère pratiquants occasionnels. 74,4 
Un des conjoints pratiquant........ 65,1 
Père et mère pratiquants........... : 57,5 


Îc) L’école « neutre ». 


Généralement à l’école « neutre >», une bonne 
partie des professeurs sont incroyants, voire hos- 


tiles à la religion. Ont-ils toujours cette attitude : 
correcte, respectant également tout ce qui concerne … 
Dieu, Jésus-Christ, l'Eglise, 


le domaine religieux : S s 
tout ce qui touche au « sacré » ? Et à supposer 
qu’ils l’aient, à supposer que la foi ne soit pas 


dans la catégorie FA 


directement atteinte à l’école « neutre », que la : 


moralité y trouve la sauvegarde nécessaire, que 


la religion y soit enseignée par le prêtre, il. 
y règnera toujours ce climat de, laïcisme dans 


lequel la foi ne peut s'épanouir, mais risque conti- 
nuellement d’être contaminée ou lentement as- 
phyxiée. Sans doute il y a d’admirables « excep- 
tions >» qui parviennent, par grâce et par volonté, 
à fortifier leur foi dans cette atmosphère délétère, 
mais eiles seront toujours « exceptions ». ‘ 
L'école « neutre » qui inscrit à son programme 
l’enseignement de la religion comme « l'annexe 
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qu’on tolère », qui le met sur pied d'égalité avec 


l'enseignement de la morale laïque, rabaisse la foi, 


en fait « une affaire de petite boutique >» et non 
pas l'affaire capitale de la vie, la « lumière qui 
éclaire tout homme venant en ce monde. » D'autre 
part, l’école neutre, où les élèves catholiques se 
montrent pour la plupart également « neutres », 
apprend par le fait à mettre la foi à côté de la vie. 

De plus, qu’on le veuille ou non, « l’enseignement 
profane débouche à chaque instant sur les pro- 
blèmes religieux ». Les branches littéraires, en tant 
qu’elles traitent de problèmes humains, ne peuvent 
laisser de suggérer des questions majeures où la 
conscience morale et la foi chrétienne se trouvent 


__ engagées. Que dire de l’enseignement des sciences 
_ — nécessairement en relation avec des questions 


5% 


2 


Y 


MÈRE 


’, 


ANS 
‘4 


#4 
“as 


} 


’ 


essentielles pour la foi? Il dépendra sans doute 
en grande partie de l’attitude intellectuelle des pro- 
fesseurs — même s'ils se veulent « neutres > — 
si dans l’esprit des jeunes la science usurpera len- 
tement la place de Dieu ou si, dans le respect de 
la création, elle les conduira au respect des infinies 
perfections du Dieu créateur. 

« À ne pas en douter, les questions qui risquent 
de troubler ou d’intéresser davantage un jeune 
esprit en pleine mue sont celles-là mêmes qu’aura 
posées le professeur, directement ou indirectement, 
au cours de littérature ou d'histoire ou de sciences 
naturelles. » 


et l’école catholique ? 


 Inconsciemment elle. crée parfois ce climat de 
serre chaude où le souci de « préserver » la foi, 
la couve artificiellement de sorte que le premier 
courant d'air, c’est-à-dire le contact, à la sortie 
de l’école, avec les erreurs et les appâts du monde 
risque de troubler la foi. L'école catholique a le 
devoir de fortifier et d’armer la foi pour les grands 
combats de la vie moderne. 
Spécialement pour ce qui concerne l’internat, 
citons la remarque de l’abbé Blanchard : 

. « En évitant toute généralisation et reconnaissant 
d'excellentes intentions, d'énormes sacrifices et des 
efforts méritoires, on doit déplorer des lacunes 


et dans l’enseignement religieux et dans la vie spiri- 


tuelle, et dans la formation à la pureté... » 
&) La paroisse, 


« Nos paroisses, nos églises, au lieu d’être des 
lieux de prière authentique, des écoles de charité, 
“sont souvent un obstacle réel à la rencontre de 
Dieu. On éprouve un malaise, une angoisse à faire 


_ entrer dans certaines églises des convertis. Qu’'y 


verront-ils ? Qu’y entendront-ils ? » 

« Même ce noyau de fidèles qui assistent doci- 
lement aux offices est parfaitement dépourvu de 
toute formation. > (R. KANTERS.) 

Ces réflexions visent sans doute des situations 
locales que nous nous gardons de généraliser, mais 
il reste que le manque de vie liturgique, de vie com- 
munautaire, le manque d'initiative et de souffle 
apostolique au sein de là paroisse influe sur la 
foi et la pratique religieuse des jeunes. 


3. Causes pédagogiques. 


| a) Lacunes dans l’enseignement religieux. 


: — Pédagogie rétrograde catéchisme mal 
enseigné dès l'enfance, enseignement verbaliste, 
enseignement trop passif sans faire appel à la 
réflexion ni amorcer l’action. 


— synthèse religieuse, 
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— Compétence insuffisante de la part des char- 
gé(e)s de cours de religion : « L’infériorité du 
professeur entraîne aux yeux des élèves l’infériorité 
de la doctrine. >» (P. B.) 

— Enseignement trop négatif : en terminant 
leurs classes de religion, beaucoup de jeunes 
ignorent que le chrétien vit d’abord des vertus théo- 
logales de foi, de charité et d'espérance et non pas 
d’abord d’un code de morale. 

Le Christ n’est pas venu pour entraver notre 
liberté, il est venu pour que nous ayons la vie 
et. que nous l’ayons en abondance. Parce que le 
christianisme est vie, il est avant tout constructif, 
positif, épanouissant, et la lutte contre le péché 
qu’il comporte est en fonction même de cette vie 
et de sa croissance. 

— Enseignement sans pénétration ni! synthèse : 
« Nous gardons l'impression que les jeunes croient 
plus ou moins des vérités, mais qu’elles connaissent 
à peine la Vérité vivante. Et que le manque de 
l’absence d’une échelle de 
valeurs entre les points du dogme, leur atta- 
chement à des détails d'enseignement religieux 
es de des causes de la faiblesse de leur foi. > 
(FAC 

— Enseignement trop étriqué ou trop rationa- 
liste : trop étriqué « en évitant systématiquement, 
en rejetant maladroitement, en résolvant puérile- 
ment les objections » (P. B.). — Trop rationa- 
liste : en voulant rationaliser le supra-rationel ou 
trop approfondir, sans opportunité ou devant uñ 
auditoire sans préparation philosophique, on arrive 
à susciter des doutes, 

— Enseignement coupé des sources directes :° 
les jeunes ne connaissent ni l’Ecriture Sainte ni 
la Tradition. Ils ignorent les textes qui nous 
apprennent la divinité du Christ, notre adoption 
filiale, l’inhabitation de la Trinité en nous. Is n’ont 
point de vision synthétique du plan rédempteur. 
Ils ne voient pas la continuité des deux Testaments. 
L'ignorance de la Bible les met d’ailleurs en pos- 
ture d’infériorité vis-à-vis de la jeunesse pro- 
testante. 

— Enseignement sans portée vitale : la vérité 
n’est point devenue leur vérité. On ne leur a pas 
assez montré où et comment Jes dogmes s’insèrent 
dans la vie concrète. « La religion doit coller à nos 
conditions du XX° siècle >», écrivait un jeune. 
« L'enseignement religieux doit se greffer dans 
A intérieure de chaque âme. » (Mgr MON- 
TINI. 

— Enseignement formulé de façon non adaptée : 
« Les mots que nous utilisons dans notre ensei- 
gnement catéchétique n’ont presque plus de répon- 
dants en elles (jécistes). Ils n'évoquent pas ce que 
nous pensons nous-mêmes. Nous brülons les étapes 
lorsque nous prétendons leur donner la Révélation 
avec les mots de saint Paul, car nous oublions que 
lApôtre s’adressait à des Juifs au courant des 
Ecritures et de leur vocabulaire, où à des païens 
pour qui les mots religieux avaient un Sens. Ce 
n’est pas le cas pour beaucoup de jeunes élevées 
dans des familles indifférentes. » (F. C.) 


b) Manque d'initiation à une vraie piété. 


— On n'apprend pas assez aux jeunes à se 
recueillir, à entrer en contact avec Dieu. Que de 
fois on entend la réflexion : « En pension, j'ai 
prié, j'ai été à la messe pour toute ma vie. » C’est 
dire combien on les « déforme » en les exaspérant 
par des stations fastidieuses à la chapelle, des atti- 
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udes conventionnelles, des dévotions artificielles. 
— On ne les initie pas assez au sens profond de 
a messe ni à la liturgie. l | 
— On ne les insère pas dans la communauté 
aroissiale. (Que penser des mouvements de jeu- 
esse qui placent leurs réunions aux heures des 
)ffices paroissiaux ?) 


c) Carence d’idéal dans l'éducation. 


— La famille étouffe le besoin d’idéal sous ses 
onseils « petit bourgeois » : arriver, s'établir le 
lus confortablement possible dans la vie. 

— L'enseignement religieux qui s’attache surtout 
1 la morale ne nourrit pas davantage ce besoin, : 
« Eviter le péché n’est pas un idéal qui prend l’âme 
et le cœur. » 


d) Dangers auxquels on expose la foi. 


— Une formation mal équilibrée dans le domaine 
de la pureté crée des difficultés supplémentaires 
qui peuvent être un obstacle à l'épanouissement de 
foi. 

— Le manque de contrôle intelligent de la part 
des parents sur les loisirs, les relations, les lec- 
fures des enfants ; les publications, les émissions 
radiophoniques, les conversations, les amis admis 
au foyer sont Souvent cause de l’affaiblissement ou 
de la perte de la foi. ; 


e) Le mauvais exemple des catholiques. 
Li 


N. D. L. R. — Malgré la part prépondérante qui 
revient aux prêtres ‘dans l'éducation chrétienne, 
nous ne traitons pas ici des questions qui regardent 
directement l'influence des prêtres sur la foi et la 
pratique religieuse des jeunes. Il ne nous appartient 
pas, en effet, de juger dans quelle mesure et de 
quel'e façon cette influence pourrait. s'adapter 
davantage aux circonstances acttelles. Nous ne 
pouvons que nous réjouir de voir, aussi bien dans 
le cadre du ministère paroissial que dans celui de 
l'éducation et des mouvements de jeunesse, une élite 
Sacerdotale se préoccuper du problème. Prions 
pour que l’'Esprit-Saint daigne tout spécialement 
éclairer et bénir les efforts de nos prêtres dans ce 
Secteur si important de leur lapostolat. 


III. — Moyens de remédier au mal 


l 
Moyens illusoires 


“ Parmi les « illusions dangereuses > à dissiper, 
M. l’abbé Blanchard, dans sa remarquable étude 
Les jeunes ont-ils encore la foi? cite le specta- 
ulaire et les divertissements apostoliques. 

| Les mouvements d'Action catholique ont, eux 
ussi, à se défendre de ces illusions, | 

« Le spectaculaire : les manifestations de masse, 
les grandes assises générales, les cortèges, les 
Congrès, etc. — ces moyens secondaires, — ne 
doivent point absorber la majeure partie de notre 
Activité ; il faut se souvenir que la prière, l’apos- 
tolat en profondeur, le contact personnel avec les 
âmes qu'on veut aider sont des moyens autrement 
importants. 

Ÿ Les divertissements « apostoliques > : « Pour 
Sauver la jeunesse, il serait trop facile de 
amuser. » (P. B.) Qu'il existe des clubs culturels, 
es clubs de loisirs, des réunions sportives catho- 
ques, fort bien, et rien de plus souhaitable que de 
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voir des membres d’Action catholique en être l’âme 
et y rayonner la présence du Christ, mais les mou- 
vements d'Action catholique doivent se garder de 
la tentation de dégénérer eux-mêmes en de telles 
organisations. La « collaboration à l’apostolat hié- 


rarchique » — le salut des âmes — requiert d'eux 


d’autres programmes et d’autres dévouements. 


Parmi les vrais remèdes 


La foi est un don de Dieu et une réponse libre 
de l’homme à cet appel gratuit de la grâce. Nous 
ne pouvons donc d'aucune manière ni la donner ni 
la rendre aux âmes, Notre tâche consiste à : 

— créer un climat dans lequel la foi des jeunes 
pourra se fortifier et s'épanouir ; 

— si nous avons l'honneur d'enseigner la reli- 
gion, transmettre fidèleMent le message divin ; 

— faire de notre vie un témoignage rayonnant ; 

— nous souvenir pratiquement que « la prière 
et le sacrifice sont plus puissants que la parole 
En l’action, ilS sont les chemins de la grâce >» 
(PB): 


ut à 


S'il nous faut tâcher de fortifier la foi des 
jeunes, il nous faut aussi, et tout particulièrement, 
nous occuper de la formation religieuse des enfants, 
l'adolescence et la jeunesse de demain. 
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Dans les pages suivantes, le Mémoire inter- 
roge Que pouvons-nous faire pour les. 
enfants ? ef Que pouvons-nous faire pour les 
jeunes ? Voici, en ses grandes lignes, la 
réponse 


À) Pour les enfants. 


1. Repenser l’enseignement religieux par 
rapport aux matières à enseigner vérités 
religieuses reliées à leur source biblique, à la 
vie et entre elles. Par rapport à la manière 
d’enseigner : ne pas oublier qu’il s’agit moins 
d’inculquer à l’enfant une science religieuse 
qu’une vie religieuse. Par rapport à ceux qui 
enseignent ils doivent être des convaincus, 
à la foi contagieuse, avec une préparation de 
psychologie, pédagogie et méthode. 

2. Veiller au recrutement et à la formation 
de catéchistes laïques par l'institution de 
catéchistes professionnels, des écoles supé- 
rieures de catéchistes, des centres de forma- 
tion, des sessions pédagogiques et didactiques. 

3. Aider les mères dans l'éducation reli- 
gieuse des enfants par des causeries, des 
échanges de vues sur l’éducation religieuse 
familiale, des conférences qui en abordent les 
principaux problèmes et tirent les leçons 
d'expériences vécues. 


B) Pour les jeunes. 


1. Donner aux jeunes l'intelligence de la foi, 
ce qui implique les considérations suivantes : 
La foi, qui nous fait vivre de certitude, ces- 
serait d’être la foi si elle nous montrait l’évi- 
dence de ce qu’elle nous propose à croire, 
La foi sera toujours « une fulgurante obscu- 
rité », puisque croire c’est affirmer ce qu’on 


re 


oubliant 


_, nant enfin les jeunes à découvrir le vrai et 
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ne voit pas. Il ne faut pas oublier que les 
formules dogmatiques, même celles du Credo, 
« tout en étant absolues, restent inadéquates » ; 
absolues parce qu’elles disent quelque chose 
d’absolument vrai, qui ne passera jamais... 
mais inadéquates parce qu’elles désignent 
avec des moyens humains des vérités divines. 


_ Il faut montrer que croire est un acte rai- 


sonnable, parce que la foi comporte des 
« motifs » de crédibilité De plus, la foi, 
impliquant un libre choix de la volonté, est 
une connaissance illuminée par l’amour. Il 


_ y a donc, à sa racine, un amour, si humble 


soit-il, un amour qui choisit en consentant 


_ à la grâce. Tant vaut l’amour, tant vaut la 


lumière de la foi. 


2, Présenter aux jeunes un christianisme 
authentique et non une religion « de pan- 
touflards », la splendeur des dogmes et l’exi- 
gence de la morale sans dévotions mesquines, 
ni pratiques puériles, ni lâches compromis- 
sions. Par conséquent : présenter Dieu dans 
sa transcendance et son amour condescen- 
dant. « Prendre Dieu au sérieux >», dans un 
respect sincère et profond, joint à un amour 
qui soit un don de tout l'être. Connaissance 
et amour du Christ, c’est-à-dire conscience 
vécue d’être des sauvés par sa grâce. Pas de 
moralisme, mais une théologie de la grâce 
et du péché; élargir les horizons devant la 
foi des jeunes pour qu’ils s’attachent à la per- 
sonne du Sauveur mieux connu et mieux 
aimé, Ce christianisme suppose le sens de 


Aer l'Eglise, à l'encontre de ceux qui a) exigent 
_ de 


l'Eglise qu’elle soit parfaite, oubliant 
qu’elle est par sa nature à la fois divine et 
humaine ; b) considèrent l’Eglise comme une 
organisation administrative avec son culte, 
ses rites, son activité publique, ses rouages, 
son mystère invisible de (Corps 
mystique du Christ; c) jugent l'Eglise d’après 
le clergé, où l’on ne veut plus voir que des 
« fonctionnaires ». Il faut donc réagir en pas- 
sant ces critiques au crible d’un examen 
sérieux, en corrigeant l’injuste tendance à la 
généralisation ; en rappelant que l'Eglise, 
c’est ses pasteurs et nous — « vous voulez 
une Eglise sans rides ni souillures, com- 
mencez par effacer les vôtres >, — en s’ef- 
forçant de faire respecter les prêtres, en ame- 


beau visage de l'Eglise. 


8. Adapter la présentation du christianisme: 
Les jeunes aiment le concret, le vécu, donc, 
le contact direct avec l’Ecriture Sainte, 
l'Evangile, mais présenté dans le cadre des 
réalités actuelles ; le contact avec les saints, 
les grandes âmes ; le contact avec des chré- 
tiens, des familles chrétiennes authentiques. 
Les jeunes aiment le positif, et ils sont à la 
recherche d’une mystique, par conséquent le 
côté exaltant de la foi doit leur être décou- 
vert et la morale leur être présentée, « non 
comme un garde-fou, mais comme un trem- 
plin », car « la morale seule ne suffit pas 
aux âmes »., Les jeunes veulent affirmer leur 
personnalité et pourtant ont le sens commu- 
nautaire. Il faut les persuader de cette vérité 
qu’ils ont un rôle personnel à jouer dans le 
monde et les éclairer sur leur responsabilité 
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- s'oriente vers les grandes dévotions, une piétel 


sociale comme chrétiens. A l’enthousiasme 
des jeunes pour le développement scientifique 
et technique doit répondre une présentation 
de l'Eglise, où, loin de bouder le progrès, 
tout ce qui intéresse le développement normal 
des facultés de l’homme et étend son emprise 
sur la création est accueilli louablement. | 


4. Donner aux jeunes une sérieuse forma} 
tion spirituelle. Ne plus élever des enfants 
« sages », des jeunes filles « protégées »} 
mais former des chrétiens armés pour le 
rudes combats que le monde livre à la fo: 
et aux mœurs. Dans sa piété sérieuse et per! 
sonnelle, que le jeune trouve le contact aved 
Dieu, que sa prière cesse d’être une pure for 
mule, dénuée de tout sens personnel, qu’il 


virile envers la Sainte Vierge, une piété lituri 
gique et communautaire. | 


5, Demander l'effort aux jeunes est normal 
et le seul moyen d’éviter l’atrophie de leur! 
énergies naissantes par manque d'exercice 
La foi demande la générosité; il faut e1l 
éveiller l’élan dans le respect de la grâce el 
de la liberté, en orientant les jeunes dans NH 
sens de la charité fraternelle, de l’apostolat) 


de la piété. | 
En conclusion 


La question de la foi est, pour la général 
tion montante, un problème qui réclame l’a 
tention et l’action des parents chrétiens, dei 
éducateurs et des prêtres, mais aussi au 
mouvements de jeunesse. Il réclame des mou 
vements d'Action catholique un travail e! 
profondeur. Le nombre est une illusion si 
ne multiplie pas les convictions profondél 
qui débordent dans l’action apostolique. Poul 
tous les mouvement, la question se pose : | 
souci de la vie en état de grâce de nd 
membres, la solution de leurs difficultés, 
consolidation de leurs principes chrétiens, 
régularité et la qualité de leur pratique rell 
gieuse, leur soumission filiale aux directivél 
de l'Eglise, sont-ce là nos préoccupation 
pressantes, au moins autant que le travail d | 
jeunes, leur vie sociale, leurs loisirs, leul 
santé, leur avenir humain ? Pour y parveniil 
rien ne remplacera comme méthode le témoi] 
gnage uñi à l’amitié. Et rien ne se fera san 
l’élan et la flamme apostolique d’une chariil 
éclairée par la saine et authentique doctririk 
de l'Eglise. || 
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Principaux thèmes du Congrès et carrefoui) 


Le Congrès de la Fédération mondiale | 
Jeunesses féminines catholiques se tint à Rom 
du 16 avril au 19. Le R. P. Carré, O. P., dira 
teur de la Revue des jeunes, y présenta li 


thèmes du Congrès en trois exposés sur la foilh 
Foi vivante, mon problème, en rappelant que 
la foi trouve en nous des complicités, elle y re 
contre aussi des obstacles, et qu’elle reste, en dé | 
nitive, le fruit d’une collaboration entre l’homnk 
et Dieu. Mais elle est d’abord et avant tout 1 
don de Dieu, ce qui n'empêche nullement — bié| 


nelle de la part du croyant : La foi s’apprend 
…_ avec l'intelligence et elle se vit dams l’amour de 
charité. 


… la foi affronte des idéologies que le doute et 
- l’incroyance influencent en grande partie. Celles- 
- ci refusent un Dieu qui parle dans la Bible et 
dans l'Eglise, donnant un visage précis à la 
vérité, si elles admettent le Christ, c’est aux 
+ dépens de sa transcendance absolue. De l'Eglise, 
… matérialistes et laïques ne retiennent que l’im- 
perfection de ses membres et rejettent son rôle 
- dans le plan du salut. Ainsi s’élabore en face 
- da la foi une autre foi, qui retient comme cri- 
-_ tères de la vérité l'utilité et l'efficacité; 
…_ à l'Eglise on oppose l’avenir et les progrès de 
la science ; à sa morale, un idéal de liberté et 
” de courage selon les options personnelles de 
* chacun. Laïcisme, existentialisme athée, commu- 
 nisme marxiste exigent donc du chrétien qui 
- entend le rester une foi de plus en plus vivante. 
- Foi vivante et notre témoignage d'aujourd'hui, 

- dernier exposé, rappela qu’un chrétien ne peut 
- dissocier son salut du salut du monde. Le chré- 
- tien doit donc témoigner de sa foi par une pro- 
- clamation du salut, en laffirmant par Sa pra- 
- tique des mœurs chrétiennes, son imitation du 
Christ dans la famille, la profession, la vie 
civile, sociale et internationale. Ce témoignage 
sera une adhésion totale de l'être du chrétien 
aux réalités de la foi. Il n’admet aucun retard 
- sur les crises du monde qui se construit. S'il 
- y a des non possumus qui engagent la cons- 
 cience, ils ne doivent servir qu’à distinguer jes 
- vraies valeurs des fausses et non justifier l’apa- 
thie dans l’évolution formidable des sociétés, ou 
- la solidarité avec les préjugés ou les paresses 


“ rants de la pensée actuelle, montra comment 
l 
| 
k 
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Un deuxième exposé : Foi vivante et les cou- 
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d'autrui. Il faut partout juger et agir avec des 
cerveaux chrétiens pour être des témoins de Dieu, 
du Christ et de l'Eglise. 

Ces thèmes du Congrès se trouvaient repris 
dans des carrefours simultanés en diverses 
langues : La foi dans nos vies; de quelle foi 
s'agit-il? Que comporte cette foi? Les jeunes 
ont-elles une connaissance solide, une pratique 
sérieuse de la foi? Quel est leur complexe psy- - 
chologique en face de la foi : manque d'intérêt, 
rejet de l'autorité, carence d'’idéal, amour du 
confort et du plaisir ? Quels problèmes concrets 
et particuliers pose la foi aux jeunes? Le pro- 
blème de la foi des jeunes d'aujourd'hui dans 
les divers milieux qui conditionnent leur vie : 
grands courants de la pensée moderne et milieux 
familiaux politiques, civiques et sociaux du 
monde actuel; ce problème se pose évidemment 
selon le milieu du travail ou de la profession, 
des régions, etc. Quelle influence exercent presse, 


radio, films, théâtre, littérature dans la propa- 


gande des principes modernes chez les jeunes ?. 
Quels points de leur foi y résistent le moins ? 
Quel respect des commandements de Dieu, quel 
usage des sacrements en résulte ? Que devient 
leur esprit de prière? Où va leur préférence 
dans les conflits entre les intérêts humains et 
les intérêts de Dieu et de l'Eglise? Comment 
rendre leur foi plus vivante? Cette étude fut 
l’occasion de carrefours par centre d'intérêt : 


famille, profession (ouvrières, employées, ensei- 
gnantes), milieux (enfance, adolescence, vie 
rurale, vie civique, loisirs, pays persécutés, 


groupes d’exilés, pays de mission). Il y eut des 
carrefours pour chaque mouvement spécialisé, les 
différentes associations mariales, paroissiales, 
catéchistiques, de l’apostolat de l'enfance, des 
malades, des missions, et pour les sports. 
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« __ Le Trésor de Notre-Dame de Paris, par Le RouZzIc. 
ñ — JIn-4° de 158 pages avec. héliogravures. Editions 
4 Lescuyer, à Lyon. 
5 Le titre de cet ouvrage ne donne pas l’idée des 
E précieux documents qu’on y trouve : il faut avoir 
G ouvert ce livre pour se rendre compte des richesses 
qu’il renferme et des souvenirs qu’il, évoque, grâce 
à une reproduction artistique remarquable, qui fait 
le plus grand honneur à la Maison d’éditions Les- 
cuyer, à Lyon. Comme le cardinal Suhard l’écrivait 
à l’auteur, M. le chanoine Le Rouzic, « ce travail est 
| le mémorial vivant d’une histoire sacrée, celle de 
ke l’amour du peuple de France pour sa Reine et 
Patronne », et on comprend le témoignage qu’ont 
voulu apporter de leur côté MM. Paul Claudel et 
Marcel Aubert. L’histoire des merveilles du Trésor 
. est singulièrement impressionnante : elle fait en 
même temps revivre notre histoire religieuse avec 
ses pages glorieuses, et aussi les pages douloureuses 
2 des époques révolutionnaires, notamment des spo- 
| liations et des ruines de 1793, et même du sac de 
l‘archevêché de Paris en 1831. Bien des ex-voto de 
4 la piété française ont disparu, et M. Le Rouzic le 
E rappelle. D’autres font revivre des souvenirs de 
fondation du xr siècle, la pénitence de Louise de 
La Vallière, et plus récemment les sacres de Napo- 
léon et de Charles X. Mais comme l’observe juste- 
ment M. Le Rouzic, ce Trésor national n’est qu’une 
ébauche de ce qu’il fut autrefois, et il serait gran- 
dement à souhaiter que d’intelligents et généreux 
*) concours aident les Amis de Notre-Dame dans une 
œuvre nationale de reconstruction, On ne saurait 
trop admirer les photographies et les héliogravures 
de ce livre : elles consacrent la réputation de 
M. M. Lescuyer, déjà affermie par une série de 
publications artistiques, dont la réputation a depuis 
longtemps dépassé les frontières de notre pays. 


AUausTe RIVET. 
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— Vie de La foi, par ROMAKO GUARDINI. Editions de 
la Revue des Jeunes, 1951. 128 pages, 210 francs. 
Analysant la parole de l’Apôtre « Le juste 
vit de la foi », l’auteur étudie l’expérience person- 
nelle de la foi dans son développement au cours 
de la vie du croyant. Ces réflexions utiles serviront 
aussi bien à ceux qui doivent acquérir une, con- 
naisance théorique des composantes de Ia vie spi- 
rituelle qu’à ceux qui cherchent des lectures théo- 
logiques solides et abordables. 


— Le Sauveur ef son amour pour nous, par R. GaARr- 
RIGOU-LAGRANGE. Editions du Cèdre, 1951. 412 pages. 
Cet ouvrage, paru en 1933, compte parmi les 
chefs-d’œuvre à la fois théologiques et spirituels 
de notre époque. Sa réédition sera done bienvenue 
par tous ceux qui éprouvent le besoin de fonder 
leur vie spirituelle sur une solide théologie. 


— Guide des baux commerciaux et de la propriété 

* commerciale, par R. BÉRAUD, avec collaboration de 
MM. G. FAU et "A. DEBEAURAIN. — Un vol. de 
352 pages, 21 X 13,5 cm., franco, 1280 francs. 
Editions « Annales des Loyers », à Forcalquier 
(Basses-Alpes). 

Voici la deuxième édition de cet ouvrage, mise au 
courant de la jurisprudence la plus récente, et com- 
plétée par la loi du 24 mai 1951, qui doit régir la 
matière jusqu’au 31 décembre 1952. 

A côté des problèmes purement juridiques, envi- 
sagés sous leur aspect le plus pratique, avec de 
très nombreuses références de jurisprudence, il fait 
une place nouvelle aux aspects techniques et éco- 
nomiques que pose la délicate évaluation 

— de la valeur locative équitable, en matière de 
locaux commerciaux ; 

— et de la valeur du fonds de commerce, en 
matière d’indemnité d’éviction, 
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Les catholiques au Liban 


Le Monde du 15 janvier 1952 a publié une lettre 
du R. P. Malik, S. J., où nous lisons les précisions 


| suivantes : 


“ 


Le Liban n'est pas à inclure dans Îles pays 
musulmans parce qu'il n’en est pas en fait. C’est 
un pays de langue arabe où les catholiques, tant 
‘par leur nombre que par leur rôle historique et 
actuel, tiennent la place la plus importante. 

_ Dans le Liban « réduit >» aux frontières de 1861 
(1861-1920), les catholiques formaient 66,5 pour 100 
de la population. Dans le Liban actuel, aux fron- 
tières fixées en 1920, il y a en 1951 1 250 000 habi- 
fants qui, du point de vue religieux, Se répartissent 
ainsi : 


En p. 100 
_ I. FIDÈLES DE L'EGLISE CATHOLIQUE...... 37 
IT. NON-CATHOLIQUES 
A) Baptisés non-catholiques (16,5 p. 100) 
1. Adeptes de l'Eglise grecque non catho- 
lique (grecs orthodoxes). ............ 10 
2. Adeptes de l'Eglise arménienne non 
catholique (grégoriens).............. 5 
3. Adeptes de l'Eglise syriaque non catho- 
le Macobites han sn ee FOUT. 0,4 
À, Adeptes de l'Eglise chaldéenne non 
catholique (nestoriens)............... 0,1 
5. Adeptes de sectes protestantes diverses. 1 


B) Non baptisés (46,5 p. 100) 


6. Adeptes: du: judaïsme.:....1.....:.... 0,5 
7. Adeptes de l’alawisme............... 0,5 
8. Adeptes du drusisme............... 6,5 
9, Adeptes du chiisme.......... SEE E MAS 
10. Adeptes du sunnisme...... neoere ee 20 0 


Comme on le voit, les catholiques, formant les 
37 pour 100 de la population actuelle du Liban, 
restent, numériquement parlant, plus importants 
que n'importe quel autre groupe religieux. 

Quant à leur rôle historique et actuel, il a été et 
est toujours de premier plan, tant au Liban que 
dans tout le Moyen-Orient et le monde de fangue 


_ arabe. Sur le plan religieux, le Liban abrite quatre 


résidences patriarcales catholiques (des rites maro- 
nite, grec, arménien, syriaque) et possède l’Uni- 
versité catholique de Beyrouth, la seule Université 
catholique dans tout le Moyen-Orient et dans le 
monde de langue arabe. Sur le plan culturel, les 
Libanais catholiques ont été et sont toujours des 
principaux agents de la renaissance culturelle dans 
le monde de langue arabe : il suffit de rappeler des 
noms comme ceux d'Ibrähâm Al-Yäâzigi et de 
Sulaymân Al-Bustâni, sans parler des vivants. Sur 
le plan politique le chef actuel de l'Etat libanais (le 
président Bishâra Khalil Al-Khûri) est catholique, 
et, au moins depuis l'avènement de l’émir 
Bashîr II Shihâb en 1788, le Liban a toujours eu 
à sa tête (émir, mutasarrif, président de la Répu- 
blique) un chrétien qui fut presque toujours un 
catholique. LE nRT 
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Corée, terre déchirée ! par RAPHAEL COLLARD. Pré- 
face de PAUL CLAUDEL, de l’Académie française. — 
Un vol. illustré de 30 photos, 14 X 19 cm., 200 fr. 
En vente chez l’auteur : R. Collard, Cormontreuil 
(Marne). C. c. p. Paris 1678-83. 


La Corée, c’est. un pays écrasé par des tonnes 
d’obus et de bombes, brûlé au napalm, décimé et 
jonché de cadavres. La Corée, c’est un cimetière, et 
probablement le plus grand et le plus abondamment 
pourvu de tous les cimetières récents. La Corée, c’est 
un pays où 200 000 ou 300 000 enfants sont orphelins, 
en attendant que d’autres le deviennent à leur tour. 
La Corée, c’est pour tout dire, un signe de honte 
au front de la civilisation et de l’humanité. La Corée. 
On l’appelait autrefois le « Pays du matin calme ». 


Quelle dérision ! Le « Pays du matin calme », un || 


enfer plutôt. Alors ? Savoir est notre premier devoir. 
Il nous faut être renseignés sur la Corée, car nous 
n’avons plus le droit d’ignorer un drame qui est 
à notre porte et qui n’attend peut-être qu’une occa- 
sion favorable pour nous sauter à la gorge. 


Comment maintenir le caractère privé de l’entreprise 
tout en réalisant l’intégration des travailleurs, par 
G. HENRY. — Brochure 21 X 27 cm., 12 pages, 
15 francs belges. Editée par l’Association des patrons 
et ingénieurs catholiques, 17, rue du Gouvernement- 
Provisoire, Bruxelles. C. c. p. 1413-58. 


L’ouvrier travaille avec un autre cœur dans son 
jardin où il est son maître, que dans l’usine où il 
est un rouage anonyme. Pour relever son standard 
de vie et lui rendre la confiance dans l’épanouisse- 
ment moral et la joie au travail, il ne doit pas se 
sentir un étranger dans l’entreprise. M. Henry indique 
dans cette brochure dans quelles directions doivent 
porter les efforts des patrons pour arriver à ce but : 
sécurité de l’emploi, promotion, amélioration de 
l’atmosphère de travail, mode de rémunération pour 
lequel il préconise le système d’équipes autonomes 
ayant une économie propre au sein de l’entreprise. 
Une impression de sincère charité émane de cette 
étude qui en rend la lecture attachante. 


Informations sociales, revue bimensuelle des ser- 
vices sociaux, publiée par l’Union nationale des 
Caisses d’allocations familiales. Abonnement annuel 
(22 numéros) : 1 600 francs. U. N. C. A. F., 66, rue 
de la Chaussée-d’Antin, Paris, IXe. à 


Le numéro 5 de cette intéressante revue, qui porte 
la date du 5 mars 1952, est consacré à l’équipement 
ménager. Plusieurs articles traitent du crédit ménager 
et des prêts d’équipement. D’autres envisagent le 
chauffage de l’habitation, la cuisson des aliments, 
le chauffage de l’eau, le froid chez soi, le lavage, 
le repassage, le raccommodage, l’entretien des sols, 
les appareils à usages multiples. Une troisième série 
concerne la documentation technique sur les poêles, 
les glacières, les réfrigérateurs, les machines à 
coudre, les cireuses électriques, les machines à laver. 
Des notes sur l’actualité législative et la vie sociale 
complètent cet ensemble. 


La doctrine sociale de l'Eglise et l’entreprise, par le 
R. P. L. BROUWERS, $, J. — Brochure 21 X 27 cm. 
16 pages, 15 francs belges. Edité par l’Association 
des patroms et ingénieurs catholiques, 17, rue du 
Gouvernement-Provisoire, Bruxelles. C. c. p. 1413-58. 

Depuis Léon XIII jusqu’à Pie XII, de nombreuses 


interventions pontificales, qui se complètent mutuel- | 


lement mais qui restent toujours dans la même ligne, 
ont établi une doctrine sociale sûre et pondérée qui 
concilie les droits et les devoirs de tous et ne sépare 
pas le souci modéré des biens temporels de la 
sollicitude pour les biens éternels. Le R. P. Brou- 
wers nous présente dans cette petite brochure une 
synthèse claire et complète de cette doctrine en ce 
qui concerne l’entreprise envisagée sous les trois 
points de vue du capital, du travail et de la direc- 
tion. De nombreuses citations de textes pontificaux 


venant appuyer chaque point de doctrine rehaussent | 


l'intérêt de cet ouvrage. 
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QUESTIONS ACTUELLES 


Le Congrès eucharistique international 
de Barcelone 


Barcelone se prépare activement pour le 
XXXV° Congrès eucharistique international 
qui aura lieu cette année entre ses murs, du 
27 mai au 1° juin. 

Les documents que nous publions ci-après 
permettent de se faire une idée de la physio- 
nomie de ce Congrès, dont le thème général 
sera : « L’Eucharistie et la paix ». 


Prière du Congrès 


Seigneur notre Dieu ! Nous accourons à vous 
en toute confiance, implorant d’abondantes 
bénédictions sur le Congrès eucharistique inter- 
national, pour qu’il soit cé que tous nous dési- 
rons ardemment : la glorification de la Très 
Sainte Eucharistie et une prière efficace pour 
la paix. 

Vous voulez, Ô Père éternel, être -glorifié 
dans votre divin Fils Jésus, splendeur de votre 
gloire ; nous aussi nous voulons vous glorifier, 
en croyant en lui, en l’aimant et en l’adorant 
présent d’une présence réelle et vraie dans l’au- 
suste sacrement de l’autel. 

Faites, Seigneur, que notre hommage soit 
expression fidèle d’une sincère piété eucharis- 
tique et de l’amour de nos cœurs pour Jésus 
sacrement. 

O Dieu de paix ! qui en la nuit la plus lumi- 
neuse enregistrée par l’histoire, avez envoyé 
une multitude d’anges annonçant au milieu 
de nuages de gloire et avec des hymnes de 
paix la naissance du Sauveur du monde, du 
Prince de la paix, c’est cette paix chrétienne 
qu'implorera la multitude innombrable des 
fidèles venus de toutes les parties du monde 
catholique qui, au Congrès de Barcelone, diri- 
seront leurs regards pleins de foi et leurs 
1rdentes prières débordantes d’espérance vers 
la sainte Hostie, divin trésor et source éternelle 
d’unité, d’amour et de paix. ; 

Non à cause de nos mérites, Seigneur, non à 
cause de nos mérites, mais à cause de ceux 
de Jésus-Christ, Victime de propitiation sur 
Pautel, et de ceux de $6a très Sainte Mère, 
Médiatrice de toutes les grâces, proclamée 

atronne du Congrès sous l’invocation de 
EE e-Darne de Montserrat, et par l’interces- 
ion de saint Pascal Baylon, patron céleste des 
Congrès eucharistiques. 

Faites, Ô Dieu tout-puissant, que la paix juste, 
jue la paix entière, que la paix vraie, objet 
‘onstant des prières, des travaux et des soucis 
le notre très Saint-Père le Pape Pie XII, règne 
lans les âmes par l’action de votre grâce ; 
lans les familles, par une vie conforme aux 
aints préceptes de l'Evangile ; dans le monde 

travail, par une stricte obsérvation de la 


justice, par l’effusion de la charité sur ceux 
qui ont le plus besoin de protection et, parmi 
les nations, par le respect de votre sainte loi 
dans leurs relations mutuelles. 

Tout cela, Seigneur et Père, à la gloire et à. 
l'honneur de Jésus sacrement, pour le déve- 
loppement et la liberté de l'Eglise, pour le salut 
des âmes et pour le soulagement et la gué- 
rison des maux qui, aujourd’hui, affligent et 
menacent le monde. Amen. 


d'étude du Congrès eucharistique 
international de Barcelone 


Le thème d’étude du XXXV® Congrès eucharis- 
tique international sera : . 

« L’Eucharistie et la paix ». 

Voici les thèmes fondamentaux qui seront étu- 
diés, sous ce titre général : 


Thèmes 


I. — La paix chrétienne. 


A) La paix du Christ suggérée, présagée et pré- 
parée dans l’Ancien Testament. 

a) La paix, idéal religieux national du peuple 
hébreux. 

b) La paix messianique dans les textes prophé- 
tiques et liturgiques de l’Ancien Testament. 

c) Théologie de l’histoire d'Israël dans ses luttes 
pour la paix. 

B) La paix du Christ révélée, offerte et réalisée 
das l'Evangile. 

ad) Le concept de paix dans les livres inspirés 
du Nouveau Testament. 

b) La paix, don du Christ (Pacem meam do 
vobis). 

c) La paix du Christ, réalité vivante de la com- 
munauté apostolique. 

C) La paix du Christ expliquée, mise en action 
et propagée dans l’histoire de l'Eglise. 

a) Avant la ruine de l’Empire. 4 

b) Saint Augustin et les écrivains médiévaux. 

c) Saint Thomas et les théologiens et philosophes 
postérieurs. Thomas de Kempis et la littérature 
spirituelle. 

d) Ba paix chrétienne dans les documents pon- 
tificaux contemporains. 


IT: — L'Eucharistie et la paix. 
Aspects généraux. + 


A) L’Eucharistie et la paix entre les hommes et 
Dieu. Aspect négatif. 

a) Le péché et la perte de la paix. 

b) L'Alliance avec Dieu, idéal biblique de la 
restauration de l’ordre religieux détruit. 

c) Le sacrifice, symbole, cause et sceau de l’Al- 
liance avec Dieu. 

d) Le sacrifice de Jésus-Christ et la restauration 
parfaite et éternelle de la paix avec Dieu. Doctrine 
de saint Paul. 

e) L’Eucharistie-sacrifice, Novum foedus (ñ xavr 
Gtapnxr) in sanguine Christi (cf. I Cor., x, 25). 

) Conclusions de la théologie catholique sur 
l’'Eucharistie comme sacrifice pacificateur de récon- 
ciliation. 
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Aspect positif. 


a) La paix, union entre les hommes et Dieu. 

b) La participation à la Victime immolée et 
l'union avec la divinité. 

c) Préfiguration de la communion eucharistique 
dans les banquets sacrificiels de l’Ancien Testa- 
ment. 

d) l'Eucharistie-communion, sacrement de l’union 
avec Dieu dans le Christ, Doctrine de saint Jean. 

_ e) Conclusions de la théologie catholique sur 
 J’Eucharistie, sacrement d’union.- 

B) L’Eucharistie et la paix des hommes entre 
eux. 

ad) La perte de la paix entre les hommes et 
Dieu, raison théologique, psychologique et histo- 
rique du manque de paix entre les hommes. 

) L’Eucharistie, sacrifice de réconciliation et 
sacrement d’union, principe de concorde. 


Applications concrètes. 


1° L’Eucharistie et la paix individuelle. 
a) Etude théologique et psychologique des élé- 
ments constitutifs, conditions et mise en action 


* de la paix personnelle, 


b) L’Eucharistie, moyen surnaturel d'acquisition, 
conservation et perfectionnement de la paix de 
l’homme. 

2° L’Eucharistie et la paix familiale. 

:a) Fondements, conditions et fruits de la paix 
familiale, selon le droit naturel et chrétien. 

b) L’Eucharistie, symbole, source et sceau de la 
paix domestique. 

3° L’Eucharistie et la paix sociale, 

a) Concept chrétien de la société. Bases théolo- 
_giques et juridiques de la concorde sociale. 

b) L’Eucharistie, symbole, irradiation et garantie 
de la véritable paix dans la société chrétienne. 

4° L’Eucharistie et la paix internationale, 
a) Points fondamentaux de la paix internatio- 
nale selon le droit des gens. 

b) Influence du dogme et du culte eucharistique 
dans la formation de la conscience de l’harmonie 


‘internationale, 


5° L’Eucharistie et la paix ecclésiastique (Unum 
ovile et unus Pastor), 

‘a) Réalité indéfectible et essence mystique et 
juridique du don de l’unité et la paix octroyée 
par le Christ à son Eglise. 

b) L’Eucharistie, signe, cause et garantie de 
Vunité et de la paix de l'Eglise. 


Le programme du (Congrès 


Mardi 27 mai. — Inauguration du Congrès : 
18 heures, réception solennelle du cardinal légat, 
Mgr Tedeschini, à Ia « Puerta de la Paz ». 
19 h. 30, à la cathédrale, cérémonie d'ouverture 
du Congrès. Exposition du Saint Sacrement ; 
veillée nocturne dans l'Eglise expiatoire du Sacré- 
Cœur, au Tibidabo. 


Mercredi 28 mai. — Journée eucharistique de la 


paix individuelle et familiale : matin, messes pon- 
tificales de communion pour enfants. À 9 heures 
à l’église de la Sainte-Famille, messe du bienheu- 
reux Pie X, à laquelle communieront tous les 
enfants de Barcelone ayant fait leur première 
Communion dans l’année. Sessions d’études par 
sections sur les thèmes du jour. — Après-midi : 
assemblées d’études par nations; Heure sainte 
sacerdotale à la basilique San-Jose-Oriol ; session 
académique solennelle. 

Jeudi 29 mai. — Journée eucharistique de la paix 
sociale : matin, messes pour les malades et les per- 
sécutés du monde entier ; communion portée solen- 
nellement, dans la cité silencieuse, aux malades 
des hôpitaux et à domicile; ateliers, magasins et 
bureaux seront fermés et toute circulation inter- 
rompue ; visites de réconfort aux malades et d’en- 
traide aux nécessiteux ; sessions d’études par sec- 
tions sur le thème du jour. — Après-midi, hom- 


« Documentation Catholique » » — 


juich, ordinations sacerdotales de 741 diacres espa-| 


‘par la Conférence internationale catholique dl 


_ sur « la participation des catholiques aux plans q 


mage du monde ouvrier à Jésus-Christ ; sessio: 
académique solennelle ; représentation d'un drame! 
religieux. A 23 heures (exclusivement pour less 
hommes), Heure sainte place Pie-XII, suivie d'une 
messe de communion. | 


Vendredi 30 mai. — Journée eucharistique de Tax 
paix internationale : à 10 heures, place PERTE 
office solennel pontifical pour la paix du monde 
et l'Eglise persécutée ; messes de communion pour 
dames et jeunes filles ; session d’ études sur le thème: 
du jour. — Après-midi, assemblées d’études pa 
nations ; supplication des nations pour la paix du 
monde; session académique solennelle; représen-! 
tation d’un drame religieux (auto-sacramental). 


Samedi 31 mai. — Journée eucharistique de la] 
paix et de l’unité ecclésiastique — matin : à Mon-| 


gnols, auxquels se joindront quelques diacres fran-| 
çais, par cinquante évêques de différentes natio:| 
nalités; célébrations de messes en divers rites 
(byzantin, arménien, maronite, copte et syrien) ;| 
des évêques de chaque rite ont promis leur assis-| 
tance ; sessions d’études par sections sur le thème 
du jour; chorales. — Après-midi, session acadé | 
mique très solennelle, 

Dimanche 1+ juin, Pentecôte. — Clôture du Con:| 
grès : matin, messe pontificale très solennelle célé-]| 
brée par S. Em. le cardinal légat, homélie. | 
Après-midi, procession eucharistique de clôture, quil 
se déroulera sur un trajet de 3 km. 500, de la place! 
de la Victoire à la place Pie-XII, où se donnera la} 
bénédiction du Saint-Sacrement et où sera entendu 
le radiomessage du Pape. || 


Lundi 2 juin. — Messe d'action de grâces poux] 
| 


les défunts dans le sanctuaire de Notre-Dame d 
Montserrat, patronne du Congrès. 


Réunions internationales. 


Le Congrès de Barcelone sera l’occasion des ré 
nions internationales suivantes : (fl 

Assemblées internationales des « 
Saint-Sacrement ». {| 

Journées internationales de la charité, organisée | 


Maries dû 


charité et la Commission internationale des migrail 


tions. Le mercredi 28 mai, une conférence ser4| 
donnée par Mgr Baldelli, président du Comité exéi| 
cutif de la Conférence internationale catholique dé 
charité sur « l'esprit et la technique des œuvres 
de charité » ; le même jour aura lieu une conférencé 


tendent à résoudre les problèmes des réfugiés ei 
de population excédentaire ». Pour le jeudi 29 maël 
une conférence est prévue sur « la possibilité dl 
systématisation des problèmes de migration pouil 
arriver à une vraie paix sociale », et enfin, Ml 
vendredi 30 mai, Mgr Rodhain, président di 
« Secours catholique français », donnera, une con 
férence sur « l’Eucharistie et la charité ». Cell 
conférences auront lieu au collège Bonavona. 
Assemblée extraordinaire de tous les Tiers-Ordres| 
qui réunira au palais de la musique les memb ef} 
des Tiers-Ordres Carmes Déchaux, Carmélites|| 
Dominicains, Franciscains, Conventuels, Minimes} 
Capucins et Oblats Bénédictins. | 
Assemblée internationale des hommes d'Actio | 
catholique, qui s'ouvrira le 2 juin, à Montserrat| 
Le thème général de discussion sera : « La colla! 
boration des laïques à l'apostolat sur le plan inte | 
national ». | 
Journées de prières et d'études pour les relik 
gieuses, présidées par le R. P. Arcadio Laraon4/ 
secrétaire de la Sacrée Congrégation des Religieu | 
Assemblée internationale de l’Adoration no | 
turne, dans le sanctuaire de San-Jose-de-la-Mo 
tagne. Son but sera d'’unifier les règlements et l& 
prières de ses Confréries avec ceux de l'Archicor} 
frérie du Saint-Sacrement de Rome. 


il 


- spécialisée. 


pe 


Expositions ouvertes à Barcelone 
pendant le Congrès : 


Orfèvrerie eucharistique. — Cette Exposition se 
tiendra dans l’ancien palais royal du xiv siècle, 
elle représentera, dans un but plus apologétique 
qu’archéologique, l’évolution artistique et histo- 
rique de l’ostensoir et des vases sacrés en Espagne, 
faisant ressortir l’effort artistique fourni par le 
peuple espagnol pour honorer de son mieux le 
Saint Sacrement. 

Exposition-concours de la sainte Cène, qui réu- 
nira les œuvres présentées par les artistes espa- 
gnols pour un concours qui leur est ouvert et qui 
doit porter sur « l’institution de la sainte Eucha- 
ristie ». 3 

Exposition catéchistico-eucharistique. Cette Expo- 
sition, qui aura lieu au Petit Séminaire, donnera 
une idée complète de l’activité déployée par l’Es- 
pagne dans l’histoire de la catéchisation. Elle 
comprendra les sections suivantes : l'Espagne dans 
l'histoire de la catéchisation; l'instruction reli- 
gieuse supérieure; l'instruction religieuse dans 
l’enseignement secondaire ; l'instruction religieuse 
primaire; l'instruction religieuse paroissiale et 


Signalons encore : l’Exposition de chapelets, au 
palais de la vice-reine ; l'Exposition d’art religieux 
moderne, l'Exposition nationale de charité, l’Expo- 
sition des œuvres eucharistiques. Il y aura enfin 
une Exposition des objets ayant servi à maintenir 
le culte eucharistique pendant la révolution rouge. 


Appel à la réconciliation 
lancé aux Espagnols en exil 


Sous le titre « À bras ouverts », l'hebdomadaire 
Ecclesia, dans l’éditorial de son numéro du 9 fé- 
vrier, lance, à l’occasion du Congrès eucharistique 


de Barcelone, cet appel aux Espagnols qui, pour’ 


une raison où pour une autre, vivent à l’étrañger : 


A un peu plus de trois mois de distance du 
Congrès eucharistique international de Barcelone, 
les regards de ses organisateurs et de tous les 
Espagnols se tournent d’une façon spéciale, dans 
un fervent appel à y participer, vers leurs compa- 
triotes qui, pour les raisons les plus diverses, 
vivent en dehors des frontières, Quelques-uns, qui 
résident en France et en Amérique, ont déjà 
annoncé leur venue en Espagne pour les grandes 
journées du Congrès, de façon à s'unir corps et 
âme à la pure prière de l'Espagne et du monde 
catholique suppliant Jésus-Hostie qu’il donne la 
paix chrétienne aux peuples tourmentés par le 
spectre d’une nouvelle conflagration. 

Mais tous les Espagnols qui vivent hors de la 
mère patrie n’ont pas les moyens de payer leur 
déplacement. Ou, ce qui est plus triste, n’ont pas 
la possibilité morale de le faire sans auparavant 


_ sacrifier, en ce qui concerne le passé ou de vieilles 


convictions politiques et religieuses, une accumu- 
lation d’objections, de préjugés et de craintes. 
C'est précisément à ces.frères qui dans des terres 
étrangères se débattent au milieu de difficultés de 
toutes sortes nées de la triste expérience d’une 
guerre sanglante, entretenue par des rancunes fra- 
tricides sous prétexte d’une fausse idéologie, d'une 
féroce lutte de classes ou d’une aversion injustifiée 
envers l'Eglise et la religion, que se tendent les 
bras de fraternité et de pardon de leurs compa- 
triotes catholiques, au moment de préparer au 
Christ, fait pain d'amour pour tous, l'hommage 
de tous ceux qui ont appris la sublime leçon de 
ses pardons. L'Eglise, qui fut outragée et bafouée 
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par ses propres fils en terre espagnole, propose, 
au nom de Dieu, à tous nos compatriotes son baiser 
de paix et de rémission des errements du passé, et 
veut, en outre, que les fruits spirituels du Congrès 
soient, de la part de tous et pour tous, en par- 
faite communication de grâce par le dogme de la 
communion des saints. 


L'autorité civile du pays, elle aussi, désire vive- 


ment secourir la plus grande partie de nos frères 


malheureux qui, disséminés à travers l'Europe et 
le continent américain, souffrent dans leur chair de 


la perversité intrinsèque de doctrines fausses, et 
dans leur âme d’un immense vide d’espérance (1). 
A l'heure actuelle, un sentiment de charité envers 
les milliers de nos compatriotes qui dans le pays 
voisin mendient un remède à leur misère parcourt 
notre pays. Invalides, aveugles, tuberculeux, am- 
putés frappent aux portes de ceux qui, autrefois, 
leur ont proposé un bonheur infini au nom de 
doctrines enracinées dans la haine et l’irréligion, 
et personne ne les entend ni ne veut les écouter. 


L'Espagne catholique ne peut pas rester à con- 
templer d’une façon impassible la misère de ses 
fils en exil, pour volontaire que fut celui-ci. Le 


Congrès eucharistique de Barcelone peut, et nous 


devons faire ce qui est en notre pouvoir pour qu'il : 


le soit, être la rencontre, en étroite étreinte et en 
communion de pardon, de tous les Espagnols, dans 
un oubli généreux et réciproque des vieilles que- 


relles, des passions malsaines et des erreurs du 


passé. Sous la devise « L’Eucharistie et la paix », 
l'Espagne et le monde catholique s’approcheront 
des pieds du Christ. Et quelle plus grande paix 
pour notre patrie et l'humanité que de réconcilier 
des frères et de les gagner à l’étreinte divine en 
un souffle d'amour qui rapproche les âmes, comme 
le vent fait se rapprocher les épis d’un même 
champ ? - 


La construction de logements ouvriers 
pour perpétuer le souvenir 


construction, à l’occasion du Congrès eucharistique, 


d'un grand nombre de logements ouvriers qui 


constitueront le meilleur mcnument pour perpétuer 
daris la capitale de la Catalogne le souvenir de cet 
événement. 


Nous devons faire en sorte que le futur Congrès 


eucharistique international, qui sera une sublime 
glorification de Jésus-Christ dans la très sainte 
Eucharistie, soit l’occasion d’un profond renouveau 
Spirituel et d’une remontée morale, et dans un 
autre ordre, bien qu’inférieur, qu’il soit à l’origine 


d’un bien-être matériel, tant individuel que social. 


C’est de cet aspect que nous voulons parler aujour- 


(1) Le Monde, dans son numéro du 16 février dernier, 
publiait l'information suivante « Le général Franco 
a invité de nouveau les exilés espagnols à rentrer dans leur 
pays. Selon les instructions adressées à tous les consulats 
d’Espagne en France, les anciens combattants de la guerre 
civile qui sont actuellement sans ressources seront rapa- 
triés aux frais du gouvernement espagnol et retrouveront 
leurs droits civiques dans leur intégralité. Cette invitation 
s'adresse particulièrement aux anciens soldats républicains 
mutilés qui se sont réfugiés en France, et dont le nombre 
est évalué à 2000. Les instructions précisent en outre que 
seuls les anciens combattants qui se sont rendus coupables 
de crimes sanglants pourront faire l’objet de poursuites. » 

La Ligue des mutilés et invalides de la guerre d’Es- 
pagne en exil, dont le siège central est à Paris, a publié 
une note dans laquelle elle met ses adhérents en garde 
contre cet appel, 


du (Congrès 


Mgr Modrego y Casaus, évêque de Barcelone, 
a lancé l'appel suivant à ses diocésains pour la 


x 


623 


K 


d’hui, non pas d’une façon théorique, mais pour 
vous proposer quelque chose de concret qui pourra 
se réaliser à l’occasion du Congrès eucharistique. 

Nous voulons parler de constructions de loge- 
ments, de ce problème dont je vous ai déjà entre- 
tenus deux fois. 

Maintenant comme alors, mais mettant cette 
fois-ci à profit l’occasion de ce Congrès et les 
saints désirs et résolutions qu’il a inspirés à ceux 
qui se préparent à honorer sincèrement Jésus- 
Christ dans le Saint Sacrement, non seulement nous 
renouvelons notre appel aux consciences de nos 
très chers Barcelonais, mais aussi, concrètement, 
nous proposons la chose suivante : « Par des 
apports volontaires de 100 000 pesetas, le nôtre en 
premier, réunir une forte somme pour la construc- 


. tion de grands groupes d’habitations de diverses 


« Documentation Catholique » = _ 


a 


catégories qui constitueraient le meilleur des monu- 
ments pour perpétuer la mémoire du XXXV° Con- 
grès eucharistique international, le plus grand évé- 
nement, sans aucun doute, que Barcelone ait connu 
au cours de sa glorieuse histoire. 

Mille familles qui apporteraient chacune la somme 
que nous indiquions ci-dessus, 100000 pesetas, 
nous donneraient 100 millions de pesetas ! À com- 
bien de misères pourrait-on remédier ! Quel sublime 
exemple donnerait notre ville aux gens venus de 
toutes les parties du monde qui franchiront ses 
portes à l’occasion du Congrès ! Notre ville peut- 
elle réaliser cet effort ? Si elle le peut, elle le doit, 
parce que le réclament et la gravité du mal auquel 
il s’agit de remédier, et l’hommage sincère que 
nous devons présenter à Jésus dans le sacrement 
de son amour. 


_ Les deuxième et troisième ministères 
| de la législature 


va 


J 
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f'; Le ministère Edgar Faure 


Le 7 janvier 1952, l’Assemblée nationale, votant 
pour l'adoption de l’article premier (réorganisation 
des transports) du projet financier du gouver- 
nement, a, dans un scrutin où les socialistes ont 
uni leurs suffrages à ceux du R. P. F, et des com- 
munistes, refusé, par 341 voix contre 243, la con- 
fiance demandée par M. Pleven. 

Dès le iendemain, M. Vincent Auriol, aussitôt 
après avoir recu les dernières délégations poli- 
tiques, a invité un socialiste, M. Christian Pineau, 
à former le nouveau gouvernement. Celui-ci s’étant 
récusé, le président de la République a pressenti 
tour à tour MM. Soustelle, R. P. F. ; Paul Reynaud, 
indépendant ; Georges Bidault, M. R. P., et Yvon 
Delbos, radical,. qui se sont également récusés. 
M. Edgar Faure, radical, appelé pour la même mis- 

* sion, le 11 janvier, a, après s'être livré à diverses 
consultations, accepté, le 16 janvier, de devenir 
« président du Conseil désigné ». Il a sollicité, le 
lendemain, l'investiture de l’Assemblée nationale. 


La déclaration ministérielle de M. Edgar Faure. 
président du Conseil désigné. 


Le président du Conseil désigné souligne que la 
crise politique en cours de solution n’est pas née 
de divergences de vues précises sur le fond des pro- 
blèmes financiers, mais plutôt de la procédure qui 
serait employée pour les régler. 


Les trois conditions de l’équilibre budgétaire. 


Dans l’ordre des mesures immédiates, il convient 
d’écarter la menace que ferait peser sur le Trésor 
le déficit de la Sécurité sociale ou un supplément 
de déficit de la Société nationale des chemins de 
fer français. Ces mesures une fois adoptées, un 
effort sera nécessaire pour régler au départ « un 
équilibre financier que le vote d’une partie des 
dépenses budgétaires de 1952 à provisoirement 
rompu ». Il faudra pour cela un renforcement du 


contrôle fiscal, un recours aux économies et un 
accroissement de la fiscalité. Une procédure d’ur- 
gence sera demandée pour la discussion de textes 
à cet effet. 


Le plan d'équipement. 


M. Edgar Faure rappelle ensuite l'intérêt du plan 
de modernisation de la période 1947-1952. « C'est 
grâce à lui, dit-il, que, dans les industries de base, 
la France ne connaît pas les difficultés qui, il n’y 
a pas si longtemps, entravaient le développement 
de l’activité économique. » Et il précise ainsi son 
programme sur ce point : 


I faut maintenant définir pour les années qui 
viennent, en tenant compte des capacités de finan- 
cement de la mation, les objectifs qui doivent être 
atteints en.quatre ans. Ils seraient soumis à l’ap- 
préciation du Parlement. Ils devraient traduire, 
notamment, la nécessité d’une amélioration de la 
rentabilité des exploitations agricoles, gage de 
toute amélioration des conditions de vie. 

L'équipement de nos campagnes n’a pas suff- 
samment bénéficié des progrès de la technique 
moderne. (Applaudissements sur certains bancs à 
gauche et sur divers bancs au centre et à droite.) 

Une place toute particulière devra être faite à 
l'équipement des départements et des territoires 
d’outre-mer. Le développement des richesses agri- 
coles et minières de l’Union françaïse est la con- 
dition et la garantie du développement social qui 
a toujours été notre objectif et de l’établissement, 
là encore, d’un niveau de vie suffisant. (Applau- 
dissements sur divers bancs à gauche et au centre.) 


Prix et salaires. 


Dans le domaine économique, le nouveau gouver- 
nement demanderait « le vote rapide d’une loi qui, 
par la réforme des taxes existantes et l'institution 
de dispositions nouvelles, serait destinée à lutter 
contre les abus de la pratique des prix imposés et 


les effets néfastes de celle des ententes économiques 


qui faussent la libre concurrence sur des marchés 
où règne l’abondance et où, souvent, rien ne jus- 
tifie [4 hausse des prix ». Un projet de loi sur 
l'échelle mobile serait également déposé. 


Ê 
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La situation internationale. 


Sur la situation internationale, le président du 
Conseil désigné fait cette importante déclaration : 


Au moment de l’histoire où nous sommes par- 
venus, aucun pays libre, quelle que soit sa puis- 
sance, ne peut concevoir de maïntenir son indé- 
pendance et de préserver sa sécurité à l’aide de ses 
seules ressources. Notre avenir ne peut être 
séparé de celui des autres nations de l’Occident. 
La grande leçon de la dernière guerre restera 
sans doute cette prise de conscience, par les 
peuples libres, de la solidarité de leurs destins : 
cette aspiration confuse encore et cependant impé- 
rieuse vers lunion, vers des communautés plus 


Jarges, l’acceptation de limiter les souverainetés 


nationales, cette grande poussée de l'avenir qui 
doit surmonter les obstacles de la technique, et, 
quoique plus difficilement peut-être, les tendances 
léguées par la tradition, par l’histoire ou la 
méfiance légitimement inspirée par de si proches 
souffrances. 

Le gouvernement que je pourrais constituer ne 

manquerait pas de poursuivre cette œuvre de rap- 
prochement et, pleinement solidaire d’une poli- 
tique que j’ai eu l’honneur de suivre dans les gou- 
vernements successifs, d'achever la réalisation des 
plans de communauté européenne, auxquels res- 
teront si heureusement attachés les noms de nos 
hommes d’Etat. 
: Si l’Europe prend sa conscience dans une 
optique de défense et dans l’atmosphère des périls, 
si elle prétend s’affirmer dans une armée dont 
nous devons poursuivre la formation sous réserve 
qu’une participation des forces allemandes y soit 
exclusive de tout risque de renaissance du mili- 
tarisme de ce pays, la communauté que nous envi- 
sageons doit former aussi le vaste marché fondé 
sur légalité d’accès de tous les participants aux 
ressources et aux débouchés, sur l'élimination des 
pratiques malthusiennes de la cartellisation, et 
permettant, par l'expansion de la production, 
lPamélioration des conditions de vie du plus grand 
nombre qui, comme nous avons eu l’occasion de 
le dire, à propos de la France et de l’Union fran- 
çaise, doit être, ici encore, notre souci directeur. 
(Applaudissements sur certains bancs à gauche, 
sur de nombreux bancs au centre et sur plusieurs 
bancs à droite.) 

La paix est indivisible et la France sait que 
pour la maintenir en Europe, il importe de la 
rétablir en Asie. Cette conviction lui dicte sa con- 
duite en Indochine où, après avoir accordé aux 
Etats associés leur complète indépendance dans 
le cadre de l’Union française, elle assume la 
défense d’une civilisation respectueuse des libertés 
humaines. Elle soutient un combat qu’elle à tout 
fait pour éviter. Elle doit le poursuivre ayec réso- 
Jution, forte devant le devoir que lui imposent 
tout à Ja fois le maintien de l’Union française 
et la défense commune du Sud-Est asiatique, 
forte aussi de la conscience qu’elle retire du carac- 
tère de sa mission auprès de la communauté des 
autres peuples libres. 


Le scrutin d’investiture. 
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Nombre de votants............ 502 

Majorité constitutionnelle...... 313 
POUTEREREES 401 


Seuls, les communistes ont voté contre; le 
R. P. F. s’est abstenu. 
La majorité constitutionnelle étant atteinte, l’in- 


L vestiture a-été accordée. 


——— « Questions 


( Ministres d’Etat....... 
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Le deuxième ministère de la législature. 


Dans la matinée du 20 janvier, M. Edgar Faure 
a constitué son Cabinet, Voici la répartition des 


portefeuilles : 

Président du Conseil, mi- 
nistre des Finances..... 

Vice-président du Con- 
seil, ministre d'Etat... 

Vice-président du Con- 
seil, ministre de la Dé- 
fense nationale....... : 


1 


MM. : :, 
Edgar FAURE (rad. 


Henri Queuize (rad. 


G. BipAuzT (M.R.P.) 


François MITTERRAND 


MU DES. RS) 

Joseph LaniEz (ind.) 

P. PFLIMLIN (M KR. P.), 
Conseil de l’Europe. 

J. LETOURNEAU (M.R.P.), 
Etats associés, 


MINISTRES 


JUSTICE Aion era 


Affaires étrangères...... 
INLÉTTEUTAET-E 24e et 
Affaires économiques.... 
COMMIEICE ME ee ere se 


BAATELRE CEE Etes eee dr 
Education nationale..... 
Travaux publics et Trans- 

HDOTIS Sc ur2e odte ee di 
Industrie et Energie..... 


Aariculiufe se. une 


France d’outre-mer...... 
Travail 
Reconstruction ......... 
Anciens Combattants.... 
Santé publique......... 


Armements (coordin.).... 


Léon MARTINAUD-DEPLAT 
(rad.) 

Rob. ScHuMman (M.R.P.) 

Charles BRUNE (rad.) 

Robert Buron (M.R.P.) 

Edouard BoNNEFOUS 
(UD: SR) 

Pierre COURANT (ind.) 

André Marie (rad.) 


Antoine Pinay (ind.) 
Jean-Marie LOUVEL 
(M. R. P)) 

Camille LAURENS (pay- 
san Action sociale). 
Louis JACQUINOT (ind.) 
Paul Bacon (M. R. P.) 
CLaup.-PErTIr (U.D.S.R.) 
Emman. TEMPLE (ind. 
Paul RIBEYRE (paysan 

Action sociale). 
Maurice Bourcës-Mau- 
NOURY (rad.) 
Roger DucHEr (ind.) 
André Mornrice (rad.) 
Paul Cosre - FLORET 
(MPR°P) 


SECRETAIRES D'ETAT 


Présidence du Conseil... 


Affaires étrangères...... 
Guerre 


Marine 

Intérieur 
Enseignement technique... 
Beaux-Arts 
Agriculture 


sus... 


ss... 


Guen es 19 es 0 00 


France d’outre-mer..... 
Finances chargé réforme 
fiscale et économique. 
Travaux publics et Trans- 
ports 


Raymond MARCELLIN 
(paysan Action soc.) 
Félix GaiLLarD (rad.), 
Finances. À 
Bernard LarAy (rad.), 
Fonction nd EE 
M. ScHUMANN (M.R.P.) 
Pierre DE  CHEVIGNÉ 
(M. R. P.) 
Pierre MonTEL (ind.) 
Jacques Gavinr (ind. 
André Cox (M. R. P.) 
Jean Masson (radi) 
André Cornu (R. GR.) 
Jean SOURBET (paysan 
Action sociale), 
Louis AUJOULAT (ind. 
outre-mer). 
G. LAFFARGUE (R. G. R.) 
(rad.) 


Lucien BEGOUIN 


Les nouveaux venus. 


Six membres du 


Cabinet Edgar Faure n'ont 


jamais fait partie d'un gouvernement. Ce sont : 
M. EDOUARD BONNEFOUS (U. D. S. R), 
ministre du Commerce. 
Le ministre du Commerce, qui est âgé de 45 ans, 


est le fils de M. 


Georges 


Bonnefous, qui fut 
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longtemps, avant-guerre, député de Seine-et-Oise. 

Elu pour la première fois député dans ce 
département, M. Edouard Bonnefous est, depuis 
janvier 1948, président de la Commission des 
Affaires étrangères. 

En avril 1948, il assiste au Congrès de La Haye 
pour une Europe unie, est nommé délégué adjoint 
à l’Assemblée générale des Nations Unies en 1948. 
Le 26 juillet 1949, il est nommé délégué titulaire 
à l’Assemblée européenne de Strasbourg. Le 
13 juillet 1950, il démissionne du Comité inter- 
national des questions européennes, puis repré- 
sente la France à la Conférence de l’Union inter- 
parlementaire de Dublin, au mois de septembre 
de l’année dernière. Il a été réélu député de 
. Seine-et-Oise le 17 juin 1951. 


M. MARTINAUD-DEPLAT (Rad), 
garde des Sceaux, ministre de la Justice. 


_ NE6 le 9 août 1899, à Aix-en-Provence, le nou- 
veau ministre de la! Justice est avocat. Secrétaire 
général du parti radical, il est élu, en 1932, 
. député de Paris dans le 19 arrondissement. Puis, 
_ en 1934, est nommé sous-secrétaire d'Etat à la 
présidence du Conseil, dans le second Cabinet 
 Daladier. Non réélu aux élections de 1986, il décide 
de se consacrer à son métier d’avocat. Le 

_ 28 août 1939, il est chargé par le président Dala- 
dier de l’organisation pratique du haut-commis- 
sariat à l’Information, avec le titre de directeur 
de la presse, 

_ Au Congrès radical-socialiste tenu après la 
_ Läbération, il présente la déclaration du parti, et, 
* en 1948, il fait voter une motion pour le retour 
du scrutin d’arrondissement. En septembre 1948, 
il succède à M. Queuille, appelé à former le gou- 
_  vernement, à la présidence administrative du 

_parti radical. Il est réélu à ce poste en septembre 
1950, puis en octobre 1951. En juin de cette 
” année, il est également élu député des Bouches- 
 du-Rhône. 


Le D' BERNARD LAFAY (Rad), 
Secrétaire d'Etat à la présidence du Conseil. 


Le D' Bernard Lafay, secrétaire d'Etat à la pré- 
ss sidence du Conseil, chargé de la Fonction publique, 
Res est né le 8 septembre 1905, à Malakoff (Seine). 
HÉROS Inscrit au parti radical-socialiste, il est, en 1945, 
membre de l’assemblée municipale provisoire de 
Paris et de l’assemblée départementale provisoire 
de la Seine. En novembre 1947, il devient vice- 
: président du Conseil municipal de Paris. Il appar- 
_ tient, à cette époque, au groupe R. P, F. de cette 
assemblée. 
Le 19 décembre 1946, il est élu conseiller de la 
_ République, puis réélu en novembre 1948. En jan- 
_ vier 1947, il devient vice-président de la Com- 
… mission de la Famille et de la Santé publique du 
Conseil de la République, et accède, en janvier 
1949, à la présidence de cette Commission. 

Le D' Lafay a été élu député du deuxième sec- 
teur de la Seine, le 17 juin 1951. 


M. GEORGES LAFFARGUE (R. G. R.), 
secrétaire d'Etat aux Finances. 


Le sénateur de la Seine, qui vient d’être nommé 
secrétaire d'Etat aux Affaires économiques, est mé 
le 16 novembre 1896, à Vicq (Haute-Vienne). 
 Désigné par cooptation par l’Assemblée natio- 
nale pour le premier Conseil de la République, 
M. Laffargue a été élu sénateur de la Seine le 
7 novembre 1948. Il est président de la Commis- 
sion sénatoriale des Affaires économiques. 


M, JEAN SOURBET (P. A. S,) 
secrétaire d'Etat à l'Agriculture. 


M. Jean Sourbet, secrétaire d’Etat à l’Agriculture, 
est né à Morizès (Gironde), le 1% novembre 1900. 
* Propriétaire viticulteur et maire de sa ville 
natale, conseiller général de la Gironde, il est élu 
député de ce département à la deuxième Assemblée 
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du P. R. EL; 

Elu conseiller de la République de la Gironde, 
en novembre 1948, il abandonne ce mandat et 
reste député. Réélu à l’Assemblée nationale, lors 
des dernières élections, M. Jean Sourbet est vice- 
président de la Commission des boissons depuis 
le 18 juillet 1951. “ 


M. JEAN MASSON (Rad), 
secrétaire d'Etat à l'Enseignement technique. 


M. Jean Masson, secrétaire d'Etat à l'Education 
nationale (Enseignement technique, Jeunesse et 


Sports), est né le 8 septembre 1907, à Bayon || 


(Meurthe-et-Moselle). Docteur en droit, il est 
bâtonnier de l’Ordre des avocats de Chaumont 
(Haute-Marne). 

Maire et vice-président du Conseil général de 
Chaumont, M. Masson a été élu député de la Haute- 
Marne à la deuxième Constituante et aux deux 
Assemblées nationales. Démissionnaire du -R. P. F. 
le 27 janvier 1949, il appartient au groupe radical 
or vice-président de la Commission de l’Agri- 
culture. 


M, LUCIEN BEGOUIN (Rad.), 
secrétaire d'Etat aux Travaux publics et aux Transports. 


M. Lucien Bégouin est né le 17 avril 1908, à 
Angoulême. Elu député radical de Seine-et-Marne, 
le 10 novembre 1946 et réélu en juin 1951, il est, 
depuis 1949, président du Conseil général de son 
département. Es 1 

M. Bégouin, secrétaire du groupe parlementaire 
radical depuis 1946, avait adhéré au R. P. F., dont 
il fut exclu le 13 juillet 1949. Depuis le 18 juillet 
1951, il est président de la Commission des Pen- 
sions. 


Le ministère Antoine Pinay 


Le 29 février 1952, à 3 h. 15, lors de la discus- 
sion des projets financiers du gouvernement, l’As- 
semblée nationale a repoussé, par 309 contre 
283 voix — la question de confiance étant posée, 
— la majoration de 15 % sur les impôts existants. 
Le Cabinet Edgar Faure est, de ce fait, devenu 
démissionnaire. Voici, d’après la Croix, les détails 
du Scrutin qui a motivé cette démission : 


« Contre. 


115 députés R, P. F, (sur 117). 

Les 97 députés communistes et les 4 députés 
progressistes. 

31 députés républicains indépendants (sur 55) : 
MM. Pierre André, Athonioz, Apithy, Aumeran, 
Barbier, Bardoux, de Baudry d’Asson, Chamant, 
Chastellain, Christiaens, Colin (Yves), Crouzier, 
Denais, Detœuf, Estèbe, Fredet, Garet, Grimaud 
(M), Guérard, Guichard, Jean-Moreau, Joubert, La 
Chambre, Lacombe, Lalle, Legozannet, Levacher, 
Moynet, Pantaloni, Peltre, Saillard du Rivault, 

28 députés radicaux-socialistes (sur 75) : 
MM. Badie, Baylet, Billères, Caillavet, Cassagne, 
Chabenat, Daladier, David (Jean-Paul), Degoutte, 
Delcos, Ducos, Faggianelli, Gaborit, Galy-Gaspar- 
rou, Garavel, Gardey, Hugues (Joseph), Laplace, de 
Léota (apparenté), Maiïlhe, Massot, Médecin 
(apparenté), de Montjou (apparenté), Morève. Per- 
rin, Ramonet, Souques, Valabrègue. 

Les 23 députés paysans S Union sociale : 
MM. Antier, Bentounes, Deshors, Dixmier, Guitton 
(A.), Isorni, Laborde, Le Ro 
taunau-Lacau, Manceau (Bernard), Olmi, Oopa- 
Pouvanaa, Paquet, Pebellier, Petit (Guy), Pluchet, 


» 


Pupat, Raffarin, Toublanc, Valle, Vassor, de Ville- | 


ue | 
députés de l’Action paysanne (sur 922) : 
MM. Dommergue, et C 
Mutter, Ramarony. 


* 


dont il démissionna le 30 mars 1947. | 


Ladurie, Liautey, Lous- {| 


Lefèvre (Raymond), Monin, || 


constituante de juin 1946. IL était ‘alors membre |. 


* Maunoury, 
- Delbos, Devinat, Dezarnaulds, Edgar 
 rice Faure, de Felice, Forcinal, 
Heuillard, Jules-Julien, 


NEA 


AT: 


| 


une) 


- 4 députés M. R. P. (sur 88) : MM. Burlot, Du- 
praz, Juglas, Solinhac. 


- 1 député de l’U. D. S.R. (sur 23) : M. Lanet. 


1 député non inscrit (sur 4) : M. Bessac, 


« Pour. » 


105 députés socialistes (sur 106). 

74 députés M. R, P. 

39 députés radicaux-socialistes 
(Paul), Begouin, Bengana, 
Caliot, Cavelier, 


MM. Aubry 
Bourdelles, Bourgès- 
Chassaing, Coudert, 
aure, Mau- 
aillard, Hakiki, 
À Lafay, Laforest, Marie 
(André), Martineau-Déplat, Masson (Jean), Mekki, 
Mendès-France, Mayer (René), Morice, de Moro- 


* Giafferri, Ourababh, de Pierrebourg, Queuille, Saiah, 


_ Saint-Cyr, Smaïl, Turines, Verneuil, Viollette. 


21 députés de l’U. D. S. R. : MM. Babet, Benard, 
Bonnefous, Cadi (Abdelkadder), Condat Mahaman, 
Duveau, Tchicaya (Félix), Goubert, Houphouet- 


- Boigny, Labrousse, Konate (Mamadou), Mitterrand, 


- Ould Kadi, Claudius-Petit, Pleven (René), Ravelo- 
# son-Mahasampo, Cheiïkx (Saïd Mohamed), Secré- 


- tain, Trémouilhe, Velon Jara, Zodi ( 


hia). 
17 députés républicains indépendants : MM. de 


- Beaumont, Becquet, Bettencourt, Blachette, Che 


vallier (Jacques), Courant, Deboudt, Gavini, Jac- 


" quinot, Kessous, Laniel, Montel (Pierre), de Mous- 
 tier, Paternot, Pinay, Quilici, Temple. 


- Laurens 


12 députés d'Action paysanne 


: MM. Boganda, 
(Camille), Laurens 


(Robert), Marcellin, 


- Mazel, de Montgolfier, de La Noe, Plantevin, Ri- 
beyre (P.), Rousselot, Sourbet, Tracol. 


. rentés aux 


d’outre-mer appa- 
Aubame, Aujoulat, 


Les 12 députés indépendants 
M. R. P. : MM. 
Conombo, Grunitzky, Gueye (Abbas), Guissou, Le- 


- normand (Maurice), Sano (Mamba), Boni (Nazi), 
_ Ouedraogo, Senghor, Maga-Coutoucou. 


3 députés non inscrits : MM. Bendjelloul, Sidi- 


| El-Mokktar, Ribère (Marcel). 


* (Adrien) 


Abstentions. 


7 députés radicaux-socialistes. : MM. André 
Béné, Fabre, Genton, Hugues (Emile), 


 Ninay, Revillon (Tony). 


-7 députés républicains indépendants : MM. Bos- 


- cary-Monsservin, Delbez, Fourcade, Jarrosson, Kir, 


| Coudray, 


- Reynaud, Rollin. 


: MM. Billiemaz, Bouret, 


10 députés M. R. P. 
Elain, Ihuel, Le Sciellor, 


Denis (A), 


 Montel, Mehaïignerie, Schaff. 


5 députés d’Action paysanne MM. Bruyneel, 


_ Delachenal, Litalien, Rolland, de Saivre. 


1 U. D. S. R. : M. Barrier, 

3 KR. P. F. : MM. Pasteur-Vallery-Radot et 
Sancgo-Sekou (excusés). 

MM. Herriot, président de l’Assemblée, et Le 
Troquer, président de-séance. 


Dans la soirée même du jour de la chute du 


. ministère Edgar Faure, M. Paul Reynaud était pres- 
. senti par le président de la République pour former 


le nouveau gouvernement. Après avoir envisagé la 


- constitution d’un Cabinet d’union nationale allant 


du R. P. F. à Ja S. F. IL O., M. Reynaud devait 


. renoncer à sa mission, les socialistes se refusant 


à toute collaboration avec le Rassemblement du 


_ peuple français. I1 en informa M. Vincent Auriol le 


2 mars. M. René Pleven, invité aussitôt à le rem- 
placer, se récusa. Le lendemain, M. Antoine Pinay, 
ministre des Transports et des Travaux publics 
du Cabinet démissionnaire, député indépendant de 
la Loire, était mandé à l'Elysée. Après deux jours 


* de consultations, il donna une réponse affirmative 


au président de la République. Le 6 mars, il a sol- 


* icité l'investiture de l’Assemblée nationale. Voici 
Îe texte de sa déciaration : 


© Questions 
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Actuelles » 


La déclaration ministérielle 


de M. À. Pinay, président du Conseil désigné "|. 


M. ANTOINE PINay, président du Conseil désigné. 
— ‘Mesdames, Messieurs, par devoir, j'ai accepté 
une mission périlleuse, mais c’est le pays qui est 
en péril, et tout Français doit accepter de le 
défendre. 

Nous sommes à l’heure de la vérité. 


Les devises, le Trésor, le budget. 


Dans cette enceinte, elle n’est une surprise pour 
personne. Elle à été annoncée ici même depuis 
quatre ans. Cette vérité est dure, Je l’expose 
devant vous avec le tempérament d’un homme 


pour qui le respect des échéances est le premier. 


des soucis. 

Voici le constat. 

Nous sommes en présence d’un triple déficit : 
les devises, le Trésor, le budget, 

Les devises d’abord, Le mois de février a coûté 


à la France plus de 100 millions de dollars. Le 


15 mars, il faudra régler à l’Union européenne 


des payements, 75 millions de dollars. La France 
payera, car sa signature ne se proteste pas, mais, 
faute de dollars, elle devra payer en or et chacun 
connaît la pauvreté de notre stock. À 

Vous serez donc saisis d’une convention avec la 
Banque de France pour doter à cet effet le fonds 
de stabilisation des changes. 9 

Le Trésor ensuite. Vendredi dernier, vous avez 
approuvé une convention avec 
France qu a donné au Trésor 25 milliards de 
disponibilités. Lundi soir, 20 milliards étaient 
consommés. 

Des rentrées se sont produites depuis deux jours 
et le Trésor encaissera à partir du 15 mars une 
recette au titre de l’impôt sur les Sociétés. Mais 


la situation restera tendue et il faudra rembourser 


les 25 milliards à. la Banque de France le 
21 mars. 

Et surtout le Trésor doit régler l’échéance de 
fin de mois qui est une échéance trimestrielle 
lourde. 

Les payements des caisses publiques ne seront 
pas suspendus, mais il faüdra passer une nou- 
velle convention avec la Banque de France pour 
remplacer celle de vendredi, consentie seulement 
pour le temps de la crise ministérielle, ÿ 

Le budget, enfin, Vous avez voté les dépenses. 
Sur la base de ces votes, l’ensemble des charges 


des finances publiques atteint 3860 milliards de 


francs. Les recettes prévues sont de 3453 mil- 
liards. Il reste une insuffisance de 400 milliards. 
Ce déficit ne peut s'installer impunément au cœur 
des finances publiques. 

Voilà les faits. Il faut régler toute une série 


“ 


la Banque de. 


d’échéances. I1 faut prévenir la faillite de la mon-. 


naie, car la faillite de la monnaie, ce seraient le 
désespoir dans les foyers et le désordre dans la 
rue. 

Nous ne voulons pas du spectacle des caisses 
publiques vides de numéraire ou remplies d’assi- 
gnats. Nous ne voulons pas d’usines arrêtées 
faute de matières premières, de commerces sus- 
pendus faute de rentrées de fonds. + ÿ 

Ce qui provoque en ce moment l’avilissement 
du franc, c’est la réaction de défense des indi- 
vidus qui, ainsi, précipitent eux-mêmes sa chute, 
cest la défiance de la nation dans sa monnaie, 
dont l'effondrement marquerait la défiance du 
monde à l’égard de la France. 

Comment un pays comme le nôtre en est-il 
arrivé Jà ? Cest que ce grand pays a subi de 
cruelles épreuves. Et notre génération a assumé 
de lourdes charges. 

En trente ans, par deux fois, la France a dû 
relever ses ruines et reconstituer ses richesses. 
Aujourd’hui encore, elle doit défendre la liberté 
en Asie et s’armer pour sa défense en Europe. 


(1) Les sous-titres sont de Ja D, C. 
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Elle a le devoir dé rattraper dans ses équipe- 
ments fondamentaux le retard des années 
sombres de la guerre et de l’occupation. Elle tient 
à honneur d’avoir plus d’enfants et plus de vieil- 
lards. Mais c’est notre génération d’adultes qui 
supporte ces charges. Ce doit être sa fierté. Le 
motif de sa fierté ne doit pas être la causé de son 
écrasement. 

Ces charges ont été trop souvent réglées dans 
les voies de la facilité et de l'illusion. Mais on 
ne les règle pas vraiment quand on se préoccupe 
seulement, dans le budget public comme dans la 
vie privée, de rechercher ce qui est souhaitable, 
sans se soucier de savoir ce qui est possible. On 
les règle mal quand une génération paye la part 
des générations à venir, quand elle paye dans 
l'immédiat, par l'impôt et dans les prix, le coût 
d’investissements qui devraient être couverts par 
d’autres modes de financement. ; 


Les remèdes. 


Les lois économiques n’acceptent pas d’être vio- 
lées et les lois arithmétiques sont inflexibles. Mais 
alors, comment le pays peut-il sortir de l’im- 
passe ? Quels remèdes ? 

Les remèdes ne sont ni de droite ni de gauche. 
(Très bien ! Très bien! sur plusieurs bancs à 
droite, au centre et à gauche.) Ïls n’ont pas d’éti- 
quette parlementaire. Ce sont des mesures tech- 
niques à prendre dans un climat de trêve poli- 
tique. (Applaudissements à droïîte et sur plusieurs 
bancs au centre et à gauche.) 

Avant tout, l'Etat doit tenir ses engagements 
essentiels. Parce que l'Etat est le gardien de la 
monnaie au même titre que de l’ordre public, le 
gouvernement, face aux prix, a un devoir impé- 
rieux de vigilance. 

Il faut mettre un terme aux amertumes quo- 
tidiennes, aux inquiétudes familiales, aux décep- 
tions incessantes. Les prix doivent être contenus 
par tous les moyens que l'expérience révèle 
comme les plus efficaces dans la conjoncture 
actuelle. L’exigence sociale rejoint ici l'intérêt 
économique. 

A une époque où les cours mondiaux s’orientent 
à la baïsse, ce serait une faute sans pardon que 
de laïsser passer, par principe ou par paresse, 

: l’occasion qui s’offre. 

On peut tenir les prix dans les grands secteurs 
nationalisés qui dépendent de l’autorité de l’Etat. 
On peut les tenir dans la distribution des com- 
mandes administratives civiles et militaires, qui 
ne doivent pas se faire dans le désordre et la 
surenchère. Des aménagements de taxes et des 

 dégrèvements doivent être opérés sur les denrées 
essentielles. Les marges commerciales doivent 
rémunérer le service rendu et couvrir le risque 
couru ; elles ne doivent point spéculer sur l’in- 
crédulité monétaire. (Applaudissements à droite, 
au centre et sur divers bancs à gauche et à l’ex- 
trêéme droite) . 

Si les prix suivent la courbe de leurs éléments 
constitutifs quand ïls montent, le même méca- 
nisme doit jouer quand ils baissent. Le cliquet 
qui les bloque dans ce sens doit sauter. Cette 
action sur les prix est une mécessité impérieuse 
pour rechercher, dans l’exportation, les devises 
qui servent à payer les matières premières indis- 
pensables à notre économie, 

Le dirigisme privé ne doit pas relayer à son 
profit le dirigisme d'Etat. (4Applaudissements à 
droite, au centre, à gauche et sur quelques bancs 
à l’extrême droite.) 

Et s’il existe de bonnes ententes profession- 
nelles, celles qui n’ont pour objet que d’anéantir 
la liberté, sous le drapeau de la liberté, doivent 
être et seront réprimées, (Applaudissements sur 
plusieurs bancs à droite, au centre et à gauche.) 

Si tous les partis ne sont pas d’accord pour que 
PEtat administre, ils sont tous d’accord pour que 
VEtat gouverne. Je suis en effet attaché au libé- 
ralisme, mais à un libéralisme loyal qui, dans un 
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‘ garantir leur salaire minimum. 


. mule soit à la mesure des déceptions accumulées] 


x 


climat de concurrence saine, doit rechercher san, 
cesse le progrès technique et la paix sociale, not 
pas au libéralisme aveugle de la jungle ou au libéf! 
ralisme égoïste des coalitions d'intérêts. 11 

C’est dans le cadre d’une politique de es 1 
lité des prix que doit s’affirmer la politique, 
sociale du gouvernement. Quand les prix sont ins) 
tables, la course entre les salaires et les prix eshl 
toujours gagnée par les prix. Les salariés le savent 
bien, eux qui sont toujours les victimes de cetté] 
défaite. : | 

L’échelle mobile, comme l’a dit à cette tribun] 
un de nos collègues particulièrement compétent! 
n’est qu’une mesure tactique au terme d’une expé;] 
rience décevante, pour obliger le gouvernement à 
avoir les yeux fixés en permanence sur les indices] 
des prix. | 
- Je dirai, dans le même esprit, qu’elle est, pout 
les travailleurs, comme une assurance destinée 


Je comprends que leur attachement à cette for) 


dans le passé. Mais on doit se demander si cette| 
assurance n’est pas pleine de périls, si l'assuré} 
en fin de compte, ne risque pas de recevoir une 
compensation fictive et de subir une déception 
nouvelle. 

La meilleure formule d’assurance n’est-elle pasil 
dans un climat de confiance monétaire, del 
garantir le pouvoir d’achat réel en stabilisant les 
prix ? N'est-ce pas là que doit se situer d’abord 
le véritable engagement de lEtat? Alors, la 
garantie fondamentale étant la stabilité, l’échell 
mobile peut être la garantie supplétive. Encore 
faut-il que la loi en fixe raisonnablement lés 
modalités. Personne ne contestera, je pense, que 
ce dernier point relève de l’appréciation gouver-| 
nementale. # | 

Après le combat contre l'inflation des prix; 
vient la lutte contre l'inflation budgétaire. Pour 
assurer l’équilibre du budget, il faut créer ur 
double climat, d’économie rigoureuse dans lai 
dépense, de civisme intransigeant dans la recette.| 

L'Etai doit donner l’exemple de la bonne ges-| 
tion dans tous les domaines. Dans les adminis-| 
trations, il faut retrancher encore les dépensesi| 
inutiles ou différables. I1 faut assurer le plein 
emploi du personnel et du matériel. | 

Dans les entreprises nationalisées, c’est en! 
poursuivant l'effort de productivité et d’assainis- 
sement par une gestion exemplaire qu’on donneraÿ 
à leur structure sa pleine légitimité. 

Pour les unes comme pour les autres, l’allon- 
gement de la vie humaine pose le problème desk 
limites d’âge. La garantie du pouvoir d’achat des 
pensions est directement liée à ce problème, | 

Dans les investissements, la France a fait uni 
effort considérable au cours de ces idernièresh 
années ; mais ils ne peuvent être financés indé-} 
finiment par l’impôt. (Applaudissements à droite.) 

I1 faut réaliser les nouveaux travaux dans lai 
mesure où le crédit permettra de les développer.ll 


Il faut mesurer également les capacités de l’in-|! 


dustrie française et s’assurer que les disponibi-k 
lités en matières premières et en main-d’'œuvrei 
permettent de faire face à toutes les demandes,l 
afin d'éviter une augmentation artificielle des} 
Tixe 
E Pour les formes d'investissement non budgé | 
taires, des mesures devront être prises à l’égard| 
des divers crédits spéciaux, pour les graduer au 
besoin, dans l’orbe du Conseil national] du crédit. 
L'esprit d’économie doit pénétrer, non seule-| 
ment l'Etat, mais la nation. Il faut pénaliser le 
gaspillage comme la fraude dont il est souvent 
l’expression. Il faut dénoncer le luxe qui insulte! 
à la misère, Il faut que la discipline sociale| 
réduise volontairement la consommation du pays. 
Les Français doivent, de nouveau, apprendre à! 
éviter les dépenses inutiles ou à payer très cher 
le droit de jouir de biens ou de services que 
notre époque refuse à beaucoup d’entre eux. 
C’est pourquoi il faut rétablir le civisme devant 
Pimpôt. La fraude doit être combattue avec la 
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dernière rigueur. Les Français se sont entraînés, 
sous loccupation, à éluder la loi. Cétait une 
forme de patriotisme. Ils ont continué depuis lors, 
d'autant plus que les taux trop lourds accroissent 

l'attrait de la fraude. (Très bien! très bien! à 
droite.) 

.Le nombre des déclarations de revenus supé- 
“rieurs à quatre millions de francs par an est 
infime. Le mombre des Français qui mènent un 
train de vie bien supérieur est considérable. (Très 
bien ! très bien! à droite et au centre) Ces 
dépenses somptuaires sont intolérables lorsqu’elles 
se font aux dépens des contribuables honnêtes. 
(Applaudissements à droite et sur de nombreux 
bancs au centre et à gauche.) 

Il ne s’agit pas de poursuivre la fraude comme 
le chasseur poursuit le gibier, en gardant la 
réserve. Pour mettre un terme à la fraude, il 
faut qu’elle césse d’être un pari qui rapporte et 
qu’elle devienne, aux yeux de tous, un acte anti- 
social stigmatisé comme une désertion. Les sanc- 
tions doivent aller, au-delà de la condamnation 
infamante, jusqu’à la déchéance professionnelle. 
(Applaudissements sur plusieurs bancs à droite.) 

La mise en vigueur des mesures d'extrême sévé- 
rité doit être précédée de mesures de large clé- 
mence, De la même manière, afin de développer 
le climat d’apaisement nécessaire, une amnistie 
politique, si souvent demandée par le Parlement, 
devra.être réalisée. (Applaudissements à droïte et 
sur certains bancs à gauche.) 

Je suis persuadé que l’ensemble de ces mesures 
ramènerait d'importants capitaux dans le circuit 
économique et procurerait des rentrées substan- 
tielles au Trésor. L’expérience est à faire. 

Je crois qu’elle permettrait de différer d’abord 
et d'éviter sans doute le surcroît du fardeau fiscal 
que, par deux fois, vous avez rejeté. Et si, malgré 
mon instinctive réaction, j'étais conduit à vous 
proposer une majoration des taux, cette majora- 
tion n'aurait d'effet qu’à terme, si les rentrées 
effectives n’étaient pas au niveau de la prévision. 
(Applaudissemerntts sur plusieurs bancs droite.) 

Mais au-delà du redressement immédiat, il faut 
réaliser la réforme de notre système fiscal trop 
lourd, trop complexe, trop inéquitable. Il suffit de 
jeter un coup d’œil sur nos codes fiscaux. Avec 
plus de 2 000 articles, ils battent tous les records, 
Je réunirai, si jai votre investiture, une Commis- 
sion de réforme comprenant des éléments d’hori- 
zons différents ; les fonctionnaires des régies, les 
praticiens de l’impôt pourront s’y exprimer de con- 
cert. Dans un délai de trois mois, la réforme fis- 
cale sera déposée sur le bureau de l’Assemblée, 

Mes chers collègues, la sagesse et la sévérité 
dans la gestion ont leur récompense : c’est la con- 
fiance publique. Et le témoignage de la confiance, 
c’est l’emprunt devenu possible, c’est la restaura- 
tion du crédit public et du crédit privé, liés l’un 
à l’autre. 

Le budget de 1953 pourra ainsi être financé par- 
tiellement par l'emprunt, et la charge du contri- 
buable pourra être allégée. La mobilisation des 
énergies ramènera la sécurité et la sécurité mobi- 
lisera l’or, ce qu'aucune contrainte ne fera jamais. 
L’assainissement du marché financier permettra de 
rejeter une part du fardeau sur les générations 
futures. 

Nous aurons ainsi obtenu les deux résultats 
essentiels : la validité de la monnaie française 
à l'extérieur, le rétablissement du circuit financier 
de l’épargne et de l’emprunt à l’intérieur. 

Les mesures de détail seront prises sur le plan 
technique et ne seront pas discutées sur le forum. 
Mais les vues d’ensemble vous sont soumises, car 
c’est de cette politique nouvelle que dépend le ren- 
versement d’une tendance qui doit devenir brus- 
quement favorable, ! 
- L'accroissement massif des dépôts, dans les 
“Caisses d'épargne en 1949, dans une année de sta- 
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bilité des prix, stabilité obtenue grâce aux efforts 
du président Henri Queuille, a montré que l'épargne 
existe, qu’elle se reconstitue et qu’elle peut être 
prête à venir au secours de l'Etat s’il mérite la 
confiance qu’il demande. 

Nous sommes dans un pays aux fondements 
solides, dans un pays qui produit les neuf dixièmes 
de son ravitaillement, où l’indice de la production 
industrielle vient d’atteindre un niveau record. 


‘ Dans un tel pays, les détresses passagères se sur- 


montent, 


Continuité d’une politique. 


Maïs une politique suppose la continuité. Il faut 
mettre un terme à l'instabilité ministérielle. 
(4pplaudissements à droite, sur plusieurs bancs au 
centre et sur certains barics à gauche. — Exclama- 
tions et rires à gauche.) < 

… qui désoriente la nation et jette à l’étranger 
le discrédit sur nos institutions. 

Il faut doter le gouvernement de l'efficacité, 
sans rien ôter à la République. 

, Une réforme de la Constitution est nécessaire. 
L'Assemblée est saisie de propositions. Le devoir 
du gouvernement sera de lui rappeler la nécessité 
d’aller vite. 

Le gouvernement doit avoir les moyens d’agir 
dans l’ordre. La Constitution a prévu la réglemen- 
tation du droit de grève. Cette réglementation vous | 
sera proposée. 5 

J'ai appartenu depuis vingt mois aux Conseils 
des gouvernements de MM. Pleven, Queuille, Edgar 
Faure, dont j’ai mesuré Je patriotisme lucide et 
courageux. Je suis entièrement solidaire des déci- 
sions prises par eux sur les questions internatio- 
nales et sur les questions d'Union française. J’en 
assurerai la continuité dans le respect des engage- 
ments pris avec les Alliés, qui est la condition 
même de l'intégrité du pays. 

En Tunisie, mon gouvernement rechercherait, 
dans un esprit de sincérité et d’efficacité, la solu- 
tion des difficultés présentes. 

A travers toute l’Union française, conçue dans 
une communauté d’idéal et fortifiée par des inté- 
rêts communs, le gouvernement entend poursuivre 
l’action continue des gouvernements précédents, 
une politique active de compréhension et de con- 
cours, 

11 y a l’Indochine, et je m’incline avec une fer- 
veur émue devant l’héroïsme des chefs et des sol- 
dats français et vietnamiens engagés dans des com- 
bats insidieux et cruels. (Applaudissements à 
gauche, au centre, à droite et à l’extrême droite.) 

En Indochine, ce que la France défend, ce ne 
sont pas des intérêts matériels ni un souci de 
prestige. Ce qu’elle défend, c’est la réalité d’une 
indépendance vraie qu’elle a créée au sein de 
l’Union française et qu’il est de son devoir de 
faire respecter. 

Sans négliger aucune chance valable pour assurer 
ce respect dans la paix, la France n'hésite pas 
devant son devoir, dont le sens et la portée me. 
peuvent échapper à personne. £ 

Je conclus. La monnaie est à l’image du pays. 
Lorsque le franc aura repris sa place, la France 
aura bien vite retrouvé son rang. Avec ses forces 
vives, dont la force morale est la clé, elle doit 
reprendre la maîtrise de son destin, ; 

J'ai pensé que si l’union nationale ne pouvait 
être réalisée sur un plan élevé, le ralliement des 
hommes pourrait être obtenu sur des mesures 
urgentes. sit , 3 ; 

J'ai rempli ma mission. Je vous dis : jamais la 
marge n’a été si étroite entre l’abandon et le salut. 
Jamais l’abîme n’a côtoyé de plus près le chemin 
du redressement, Je vous ai dit en commençant 
que c'était pour tous l'heure des échéances. C’est 
maintenant pour vous l'heure du choix. (Vifs 
applaudissements à droite, au centre, à gauche et 
sur quelques bancs à l’extrême droite.) 
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Le 


Le scrutin d’investiture. 


Nombre de votants............ 530 
Majorité constitutionnelle...... 313 
Pour see 324 
Contre: =: 7206 


La majorité constitutionnélle étant atteinte, l’in- 
vestiture a été accordée. 
Voici l’analyse du scrutin : 


Eire Ont voté contre l’investiture : les 106 socialistes, 
à les 96 communistes et les 4 progressistes. 
A _. Se sont abstenus volontairement : 85 R. P. F. 
| (sur 115), 4 M. R. P. (sur 88), MM. Aubin, Bouret, 
LE . André Denis et Joseph Dumas. 
nu. 1 député n’a 
lambert (R. P. F.); 4 étaient en congé : MM. Godin, 
-Nisse, Sanogo Sekou et Tirolien (R. P. F.). 

Ont voté pour : 84 M. R. P., 74 radicaux (sur 


75, M. Herriot n’ayant pas voté), 55 indépendants, - 


23 U. D. S.R, les 23 membres du groupe paysan 

de M. Antier, 22 Action paysanne, 12 indépendants 
d'outre-mer, 4 non-inscrits : MM. Bessac, Bendjel- 
HR Ribère, Sidi El-Mokktar ; 25 R. P. F. 
sur : 


Le troisième ministère de la législature. 


Le ministère Antoine Pinay a été constitué dans 

- la matinée du 8 mars. Il comprenait alors 
_ 22 membres : 17 ministres et 5 secrétaires d'Etat. 
Le 15 mars, il a été complété par la nomination 
de sept nouveaux secrétaires d'Etat, ce qui porte 

à 29 les membres du Cabinet, dont voici la liste : 


MINISTRES 


Président du Conseil, mi- 
nistre des Finances et 
des Affaires écono- 
miques ....... 


TPALS ss... "Antoine PINAY (R. 1.) 
_ Vice-président du Con- 


RER ne lisa Nue . H. QuEUILLE (rad.-soc.) 
Affaires étrangères....... Rob. ScHumax (M.R.P.) 
Etats associés........... J. LETOURNEAU (M.R.P.) 
Justice +... soso. MARTINAUD-DEPLAT  (r.- 

soc.) 
Intérieur ...........,... Charles BRUNE (rad.-s.) 
France d’outre-mer...... Pierre PFLIMLIN (M.R.P.) 


Production industrielle.. 
Education nationale..... 
Travail PROE RAR TOR EE 
à HA DANS HP RO nue 
Défense nationale....... 
. Agriculture .... 


J.-M. Louvez (M. R. P.) 
André ManïE (rad.-soc.) 
Pierre GARET (R. I.) 
Roger Ducer (R. I.) 
René PLEVEN (U.D.S.R.) 
Camille Laurens (Act. 


CCR 


x ; pays.) 
| Travaux publics....... .. André Morice (rad.soc.) 
nn vVwWanté, publique...... +... Paul  RIBEYRE (Act. 

He pays.) 
_‘ ” Anciens combattants..... Emman, TEMPLE (R. I.) 
Reconstruction ......... CLAUD.-PETIT (U.D.S.R). 


SECRETAIRES D'ETAT 


Présidence du Conseil.. Guy Perir (Act. pays.) 


Information .,......... . Raymond MArCELziIN 
(Act. pays.) 
Budget ................ Félix GarrAnD (r.-soc.) 


Jean Moreau (Act. rép. 
et soc.) 

Tony REvILLON (rad.) 

M. SCHUMANN (M. R. P)) 

André Cornu (R.G.R.) 


Affaires économiques.... 
Affaires étrangères...... 
Beaux-Arts ..... 


ee... 


Enseignement technique, 
Jeunesse, Sports....,.. Jean Masson (rad.) 
ÉHPTTENES ae Rs ont se ose Pierre DE 2 CHEVIGNÉ 
(M. R. P) 
MARS RE ae SM ... Pierre Monrez (R. I.) 
MARINES 6 à Dre anal J. Gavinr (R, I) 
France d’outre-mer...... Louis - Paul  AUJOULAT 


(ind. d’O.-M.) 
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as pris part au vote, M. de Bois-. 


f 


Les nouveaux venus. 


M. PIERRE GARET (R. I), ministre du Travail. | 


Nëé le 7 septembre 1905, à Montdidier, le mou+ 
veau ministre est avocat à la Cour d’appe 
d'Amiens. Après avoir siégé aux deux Assemblées! 
constituantes, il fut élu député de la Somme sum 
une liste M. R. P., le 10 novembre 1946. Quelquesk 
mois plus tard, il quittait ce groupe pour celui) 
des indépendants. Cest sous cette étiquette qu’il} 
fut réélu le 17 juin dernier, ee | 

Spécialiste des problèmes intéressant les sinis-] 
trés, M. Garet présidait, depuis l’ouverture de 1 
législature, la Commission de la Reconstruction:| 

Le député de la Somme eut également l’occasion; 
au cours des débats, d'intervenir en faveur ‘e 
magistrats, et plus particulièrement des juges de 
paix. à | 


M. GUY PETIT (Act. pays), secrétaire d'Etat. 


Né le 23 novembre 1905, à Biarritz, M. Guy Petit 
est avocat et maire de sa ville natale. Elu, comme) 
républicain indépendant, député des Basses-Pyré-| 
nées à la deuxième Constituante, en juin 1946, ik 
a été réélu à l’Assemblée nationale le 10 novembre 
1946 et le 17 juin 1951. Membre du parti social 
de la Réconciliation française (ex-P. S. F.), 
s'était inscrit, au Palais-Bourbon, au Centre répu-| 
blicain d’action paysanne et sociale, que présidait| 
M. Camille Laurens ; il a adhéré, lors de la récente 
scission, au groupe paysan et d'union sociale, créé 
par M. Antier. Il est secrétaire de la Commission 
des Finances. Spécialiste des questions municipales} 
touristiques et commerciales, M. Guy Petit s’est 
particulièrement occupé de la reprise des rela-| 
tions franco-espagnoles. 


VAAAAAAAAAAAAAANANAAAARAARAAANAAARAANANN 


— Nos garçons de 6 et 7 ans, comment les grouper, 
comment les intéresser, comment les former. (En 
montagne avec Jean l’Aiglon). Collection « Oriens ». —4 
Vol. 11,5 X 15,5 cm. de 250 pages, 220 francs. Edi-| 
tions Fleurus, 23-31, rue de Fleurus, Paris-6°. 

Ce livre s’adresse aux responsables qui s’occupenf| 

de petits garçons dans les réunions de loisirs, patro-| 
nages, -colonies de vacances, groupements de jeunes! 
enfants. Il peut aussi être un auxiliaire précieux 
pour les mamans, les catéchistes, pour traduire ieurt 
enseignement dans des activités proches des besoins 
des enfants, les aidant ainsi à assimiler les vérités| 
qu’on leur enseigne. | 


— Nos fillettes de 6 et 7 ans. Des histoires, des acti-\ 
vités, une formation, (Coll. « Oriens » n° 5. — Vol | 
11,5 X 15,5 cm., 190 pages, 220 francs. Editions! 
Fleurus, 23-31, rue de Fleurus, Paris-6°. 

Ce livre s'adresse aux responsables qui s’occupenf| 
de petites filles dans les réunions de loisirs et} 
plus spécialement, aux dirigeantes d’Avettes (pré+! 
mouvement Ames Vaillantes), afin de les aïder 
dans la prise en charge de ces enfants et l’œuvrel 
éducative à mener auprès d'elles. Mais il peut aussi] 
être un auxiliaire précieux pour les mamans, les! 
.-maîtresses de petites classes, les catéchistes, qui s’eri| 
inspireront pour traduire leur enseignement dans| 
des activités vivantes. 


— Guide pratique du chasseur, par CLAUDE FRAISSE 
GUY FAu et A. DEBEAURAIN, — Un vol. de 96 pages 
22 X 13,5 cm., 880 francs. Edité par les « Annalek| 
des Loyers », à Forcalquier (Basses-Alpes). 


Ce petit ouvrage résume clairement, en 100 pagesil 
tout ce que le chasseur doit savoir : réglementation 
de la chasse, les diverses infractions qu’un chasseur! 
peut commettre et la responsabilité qui en découle. I1| 
précise, dans un avant-propos très documenté, le 
diverses précautions relatives au maniement et au 
port du fusil, la portée des projectiles de tous 
calibres, les risques de ricochets, etc. Enfin, url 
chapitre ést spécialement consacré aux gardes, pré 
cise leurs attributions et leur donne, avec d’utile 
conseils, un modèle de procès-verbal. + 


«|| 
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ÉVÉNEMENTS ET INFORMATIONS 


FEVRIER 1952 


4 
* VENDREDI 29. — M. Paul Reynaud est pres- 
senti par le président de la République pour 
former le nouveau gouvernement, cependant que 
le gouvernement démissionnaire demande une 
avance de 25 milliards à la Banque de France. 
, — Le prix de poésie Max-Jacob, décerné pour 
la deuxième fois, est attribué à M, Armen Lubin 
pour son recueil : Sainte Patience. ? 
+ À L'ÉTRANGER. — Les commerçants de Tunisie 
font une grève générale de vingt-quatre heures 
pour protester contre la fermeture, par les auto- 
rités françaises, de plusieurs cafés maures à Tunis, 
— Le Viet-Minh déclenche de violentes attaques 
contre la région de Tay-Ninh, capitale de la pro- 
vince caodaïste, à 55 kilomètres au nord-ouest de 
Saïgon. 


MARS 1952. 


SAMEDI 1°, — A Paris, Mme Denise Bastide, 
député communiste de la Loire, se donne volon- 
tairement la mort. 

— M. Paul Villager reçoit le prix de l’Académie 
de province pour Le bois des fautes. 

— Mort, à Paris, à l’âge de 84 ans, de M. Abel 
Prouharam; commandeur de la Légion d’honneur, 
conseiller d'Etat honoraire, ancien procureur de 
la République à Paris, administrateur et censeur 
du Crédit foncier de France. 

— Attribution des prix Fénéon. Prix de litté- 
rature (100000 francs) à MM. Mictel Vinaver, 
pour L’ebjecteur ; Guy Verdot, pour Le chemin 
de nulle part ; Gervione, pour La femme du doc- 
teur, MM. François Nourrissier, J.-C. Youris et 
Hordequin reçoivent une bourse de 50000 francs. 
Trois prix encore vont aux peintres Bardonne et 
Fiorini et au sculpteur Chavigner. 

À L'ÉTRANGER, — Violentes bagarres à Hong- 
Kong, où 5000 communistes chinois se heurtent 
aux forces de police. 

— Au Caire, le Cabinet Maher Pacha démis- 
sionne, Neguib Hilali Pacha (exclu en novembre 
dernier du Wafd) forme le nouveau gouvernement. 
Des forces franco-vietnamiennes dispersent 
des éléments du Viet-Minh qui tentaient de couper 
en deux le delta du Tonkin, 

L —_ Le bulletin de l’Agence Fides signale que la 
Sacrée Congrégation de la Propagande a publié 
les décrets suivants : 

3 janvier 1952 Erection du diocèse de Jes- 
sore (Pakistan oriental), détaché du diocèse de 
Krishnagar et de l’archidiocèse de Calcutta, et 
onfié à la Société de Saint-François-Xavier pour 
les Missions-Etrangères de Parme, 

_ 17 janvier 1952 : 1° Erection du diocèse de 
Jalpaiguri ({nde), détaché du diocèse de Dinajpur 
ot confié à VInstitut pontifical des Missions- 
Etrangères de Milan. £ 

| 2° Erection de la Préfecture apostolique de 
Malda (Inde), détachée du diocèse de Dinajpur et 
sonfiée à l'Institut pontifical des Missions- 
Etrangères de Milan. 5 

- 3° Erection de la Préfecture apostolique de 
Haflong (Inde), détachée du diocèse de Chittagong 
+ de l’archidiocèse de Dacca, et confiée à la 
Congrégation de la Sainte-Croix. Mutation de 
frontières entre l’archidiocèse de Dacca et le dio- 
‘èse de Chittagong. 

4° Erection de la Préfecture apostolique de Jul- 
undur (Inde), détachée du diocèse de Lahore, 
t confiée à l’Ordre des Frères Mineurs Capucins. 
: 5° Erection de la Préfecture apostolique de 
Kashmir et Jammu, détachée des diocèses de 
et de Laähore (Inde), et confiée à la 


« Documentation Catholique » 


638 


Société Saint-Joseph pour les Missions-Etrangères 
.de Mill-Hill. : 

19 janvier 1952 : Nomination du P. Dante Bat- 
taglierin, de la Société de Saint-François-Xavier, 
pour les Missions-Etrangères de Parme, comme 


administrateur, apostolique du nouveau diocèse 


de Jessore, 
.21 février : 1° Mutation de frontières entre les 
vicariats apostoliques de Bahr el-Ghazal et Khar- 
toum et la Préfecture apostolique de Malakal 
(Soudan anglo-égyptien). 

2° Nomination du R. P. Xavier-Michel Ariz 
Huarte, O. P., comme évêque titulaire de Bapara 
et vicaire apostolique de Porto-Maldono (Pérou). 
Le nouvel évêque est né le 9 juillet 1910, à Pam- 
pelune, Lecteur en théologie, il exerça divers 


emplois dans les diocèses de Santander, Oviédo,. 


Salamanque et de Pampelune, où il devint supé- 
rieur de la Maison d’études des Frères Prêcheurs 
de Villava. En 1949, il était nommé vicaire pro- 
vincial des Dominicains du Pérou. 

22 février : Nomination du R. P. Clément de 


Curvalle (Aïbert Sirgue), des Capucins, comme 
préfet apostolique de Moundou (territoire du 
Tchad, Afrique équatoriale française). 


Trois cents paysans chinois se révoltent 
dans la région de Hankow. L'armée, chargée de 
rétablir l’ordre, en a fait prisonniers 23 et a tué 
les autres. 


DIMANCHE 2. — M. Paul Reynaud renonce 
à former le ministère à la suite du refus socia- 
liste de participer à un gouvernement d’union 
nationale, M. Rene Pleven, pressenti dans la 
soirée, refuse également l'offre 

A L'ÉTRANGER. — À la suite des élections au 
Parlement de l'Inde, le parti du Congrès obtient 
les trois quarts des sièges, 

LUNDI 3, — M. Vincent Auriol, après les refus 


de MM. Reynaud et Pleven, appelle M. Pinay 
à l’Elysée pour le charger de former le nouveau 


qui lui est faite. 


Cabinet, M. Pinay donnera sa réponse dans les 


vingt-quatre heures, 
— De 11 heures à 18 h. 10, grève de la radio. 
Seuls les bulletins d’informations sont diffusés. 
— Le Figaro signale la mort, à Pessac, à l’âge 
de 76 ans, de son collaborateur Georges Elie- 
Berthet, spécialiste des questions municipales, 
ancien rédacteur à l’Echo de Paris et à l’Epoque. 
A Paris, Maison de la chimie, Congrès 
national de la vie rurale en montagne, 
la suite d’un mouvement de 
déclenché le 28 février à Roost-Warendin, la 
direction des houillères ferme provisoirement le 
puits de l'Escarpelle, la sécurité n’étant plus 
assurée. 


— L'avion Languedoc, du service régulier Nice- 


Paris, s’écrase au sol, peu après le décollage de 
l'aérodrome. 38 occupants de l'appareil sur 39, 
dont M° Auboyer-Treuille, avocat au Conseil 
d'Etat, et sa femme ; deux actrices, Michèle Verly 
et Lise Topart, et une danseuse, Harriet Toby, 
sont morts carbonisés, 

René Garnier, professeur à la Faculté 
des sciences de Paris et président de la Société 
mathématique de France, est élu à l’Académie des 


sciences, en remplacement de M. Elie Cartan. 


MARDI 4. -— Ouverture, à Paris, au Parc des 
Expositions de la Porte de Versailles, 
24e Salon international de la machine agricole. 
M. Denys Cochin, petit-fils de lancien 
ministre, est nommé président du Comité des 
fêtes de Paris, en remplacement de M. Jules 
Romains, 

— Attribution des quatre Grands Prix de la 
France d’outre-mer, Grand Prix d’archéologie 
M. Louis Bezacier, directeur d’études à lEcole 
française d’Extrême-Orient et conservateur des 
monuments historiques de  l’Annam-Tonkin ; 
Grand Prix d'architecture : M. Pierre Fonterme, 
pour ses réalisations à Madagascar et à l’île de 


grève - 


du 


_ à Eastbourne, à l’âge de 94 ans, 


re 
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la Réunion ; Grand Prix des arts décoratifs : 


Mlle Anna Quinquaud, statuaire, pour ses bas- 
‘reliefs et œuvres décoratives inspirées par 
l'Afrique française ; Grand Prix des arts du 
théâtre professeur 


:Mme Eliane Barat-Pepper, 
d’éducation musicale en A. E. F. 

À L'ÉTRANGER. — À Ankara, importants entre- 
tiens du général Eisenhower avec les dirigeants 
et les chefs militaires turcs. 


MERCREDI 5. — M. Antoine Pinay accepte de 
former le nouveau gouvernement. IL sollicitera, 
le 6 mars, l’investiture de l’Assemblée nationale. 


JEUDI 6. — A l'Assemblée nationale, M. Antoine 
Pinay, après avoir prononcé sa déclaration minis- 
térielle sollicite l'investiture. Elle lui est accordée 
par 324 voix (dont 27 R. P. F.) contre 206 (socia- 
listes et communistes), le reste du groupe KR. P. F. 
s'étant abstenu. 

— Dix-huit équipes prennent le départ des 
XXIX® Six Jours de Paris. 

— La Société des gens de lettres décerne ses 
deux grands prix. L’un, destiné à couronner un 
auteur pour l’ensemble de son œuvre, est allé 
à_ M. Claude Aveline, et l’autre, réservé à un 
jeune écrivain, a été attribué à M. Michel de 
Saint-Pierre, pour son roman La mer à boire. 
M. Claude Aveline, disciple d’Anatole France, est 
l’auteur de La vie de Philippe Denis, Madame Mail- 
lard, La fin de Madame Maillard, 

— Clôture, à Paris, des deux journées d’ensei- 
gnement religieux, organisées par de (Centre 
national catéchistique, qui ont réuni prêtres, 
religieux et religieuses, éducateurs et éducatrices 
laïques, catéchistes volontaires, dont plus de la 
moitié venaient de province, Plusieurs prêtres 
étrangers étaient aussi présents. Le thème de ces 
journées portait sur l’objet de l’enseignement 
catéchistique. Elles avaient été précédées de la 
Journée des directeurs diocésains d’enseignement 
religieux, dont 58 étaient présents et 14 s’étaient 
fait représenter. 


À L'ÉTRANGER. — On annonce, de Rome, le décès, 
survenu à lPâge de 75 ans, du R. P. Emile Vil- 
laret, S. J, qui fut pendant cinq ans assistant 
du préposé général] pour les ‘Congrégations 
mariales en France, et qui fut aussi, à deux 
reprises, secrétaire général des (Congrégations 


mariales du monde entier. Il était originaire du 
diocèse de Lille. 

—— On annonce, de Grande-Bretagne, la mort, 
de Sir Charles 
Sherrington, ancien professeur à Oxford. Célèbre 
par ses recherches en neurophysiologie du cer- 
veau, il était membre de l’Académie des sciences 
de France et de l’Académie pontificale des sciences. 
Il avait reçu, en 1932, le prix Nobel. 

Le général Eisenhower prend contact, 
à Athènes, avec les dirigeants politiques et mili- 
taires de la Grèce. 

— Une décision du D' Ben Salem, ministre par 
intérim des Affaires sociales en Tunisie, de sus- 
pendre deux fonctionnaires français, provoque 
une grève de leurs collègues. 

— "Aux Etats-Unis, M. Truman demande près 
de 6 milliards de dollars pour l’aide militaire 
à l’Europe. Il invite le peuple des Etats-Unis à 
soutenir son programme d’assistance à l’étranger. 


VENDREDI 7. Venu à Paris, le général 

Garbay, commandant supérieur des troupes fran- 
çaises en Tunisie, fait avec ses supérieurs le 
point de la situation dans la Régence. 
Une dizaine de détenus, dont Charles 
Maurras, bénéficient de la « grâce médicale », 
accordée par le président de la République sur 
la proposition du garde des Sceaux et du Con- 
seil supérieur de la magistrature. 

— Fin de la grève des mineurs du Nord. Les 
102 grévistes de l'Escarpelle regagnent le jour. 


— 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse », 5, 


« Documentation Catholique Fe 5 


SAMEDI 8. —— Mort, à Saint-Laurent-sur-Sév) 
(Vendée), du T. R, P. Ronsin, ancien Supériel 
général ’des Pères de la Compagnie de Mar! 
(Montfortains) et des Filles de la Sagesse. Il 
défunt, né à Saint-Gonéry (Morbihan), en 1870 
a passé la majeure partie de sa vie au Canad| 
I1 en était revenu en 1931. Il avait été nom 
assistant, puis élu Supérieur général des deu 
Congrégations montfortaines en 1936. En 194: 
son état de santé l’obligea au repos à la maiso 
mère de Saint-Laurent-sur-Sèvre, où il vient 
mourir. | 


À L'ÉTRANGER. L'Agence Chine Nouvel 
annonce que M. Chou En Laï, ministre des Affaire 
étrangères de la République populaire chinoiss 
a protesté officiellement auprès du gouvernemet 
des Etats-Unis contre « le bombardement du te 
ritoire chinois par l’aviation américaine au pe 
de bombes bactériologiques ». 

— Mort de Mgr Cyrille-Rodolphe Jarre, Frèr 
Mineur, archevêque de Tsinan (province de Shaz 
tung, Chine septentrionale). Originaire du die 
cèse. de Trêves, il était âgé de 74 ans. IL ava 
été promu premier archevêque de Tsinan : 
11 ‘avril 1946, lors de l'institution de la hiéra 
chie catholique en Chine. Dès 1948, il subit de 
tracasseries constantes de la part des commu 
nistes. Placé en résidence surveillée vers le milie 
de 1951, il fut arrêté le 18 octobre 1951 soc 
la classique inculpation d’avoir mis obstacle à ] 
création de l'Eglise nationale chinoise, Devant ] 
ruine de sa santé, les autorités communistes ch 
noises avaient finalement consenti son transfez 
à J’hôpital de la Mission, où il est mort. 


DIMANCHE 9. — A Tignes, village alpin qu 
doit disparaître sous les eaux d’un lac artificiel 
les habitants qui doivent l’évacuer entendront 1 
messe pour la dernière fois dans leur vieil 
église. | 


A L'ÉTRANGER. — M. Son Ngoc Thanh, ancid 
premier ministre du Cambodge à l’époque ‘du co 
de force japonais de 1945, est enlevé, dans I 
région de Kralang, par le Viet-Minh. 
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